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Au début de notre Paracha, un long 
récit est fait des rêves de Pharaon – 
relatifs à des vaches et à des épis de 
blé – et de l’interprétation donnée par 
Yossef, à savoir que ces rêves avaient la 
même signification et étaient le 
symbole des années d’abondance et 
des années de famine. De même, dans 
la Paracha précédente, la Paracha de 
Vayéchev, il est question des deux 
rêves de Yossef qui avaient également 
la même signification: que Yossef 
dominerait ses frères, et que ces 
derniers lui rendraient hommage. Les 
rêves de Yossef eurent pour 
conséquence qu’il soit vendu comme 
esclave en Égypte; les rêves de Pharaon 
eurent pour conséquence que Yossef 
soit couronné à travers vice-roi, ce qui 
en définitive aboutit à l’exil égyptien, 
qui est la préfiguration de tous nos 
exils. Ainsi, l’exil est intiment lié au 
rêve, et les Juifs en exil comparés à des 
rêveurs, comme il est dit: «… L’Eternel 
ramena les captifs de Sion [lors de la 
Délivrance], [nous dirons alors, que] 
nous étions [en exil] comme des gens 
qui rêvent» (Téhilim 126, 1). L’exil fut 
causé par des rêves parce que l’exil 
lui-même est comme un rêve. Les 
rêves consistent en des illusions 
incohérentes où des éléments 
conflictuels et contradictoires peuvent 
coexister. Aussi, Rabbi Chnéour 
Zalman explique-t-il dans son livre 
Thora Or que l’intellect est en retrait 
dans le rêve, et que prédomine alors, 
le «pouvoir de l’imagination» capable 
de concevoir deux choses 
incompatibles s’harmoniser en une 
seule illusion, comme par exemple 
«un bateau naviguant dans les airs». 
De façon analogue, notre conduite en 
exil peut sembler incohérente voire 
hypocrite: nous prions D-ieu avec une 
dévotion absolue, et cependant, en 
l’espace de quelques minutes, nous 
nous retrouvons à agir d’une façon qui 
contredit les injonctions de D-ieu. Nos 
actes ne sont pas à la hauteur de nos 
paroles, et nos paroles ne font pas ne 
connais écho à nos pensées. Le lien 

entre l’exil et les rêves nous enseigne 
que, bien que nos action puissent 
parfois apparaître hypocrites, nous ne 
devons pas en être découragés. Nous 
ne devons pas abandonner du fait de 
nos défaillances momentanées. Nos 
mauvaises actions n’ont de portée que 
jusqu’au moment où nous réparons 
leurs dommages à travers la Téchouva. 
En revanche, la portée de nos bonnes 
actions est éternelle. il y a aussi un 
aspect positif à notre actuelle existence 
hallucinatoire. Dans le vrai monde, 
une relation authentique avec D-ieu 
peut uniquement s’établir dans le 
contexte d’une vie qui Lui est 
constamment fidèle. Dans le monde 
de la Galout, en revanche, une 
personne imparfaite peut goûter au 
divin. Dans le vrai monde, seule une 
âme irréprochable peut pénétrer dans 
le sanctuaire de D-ieu. Dans le monde 
de la Galout, D-ieu «réside parmi eux, 
au sein même de leur impureté» (voir 
Vayikra 16, 16), car «bien qu’ils soient 
impurs, la Chékhina réside parmi eux» 
(voir Rachi). Nous attendons chaque 
jour l’aube divine qui dissipera le rêve 
cosmique qui, dans la plus grande 
partie de notre histoire, nous a rendus 
physiquement et spirituellement 
estropiés. Mais, en ces derniers instants 
du rêve de la Galout, profitons de 
l’occasion unique de pouvoir être 
«hypocrites» et «incohérents» au sens 
positif: en surestimant notre capacité 
spirituelle, en étant et en faisant 
davantage que ce dont nous serions 
capables selon une évaluation 
rationnelle de notre mérite et de notre 
potentiel – «Soyons effrontés comme 
le léopard… pour accomplir la volonté 
de ton Père qui est aux Cieux» (voir 
Avot 5, 20). Puisque le rêve est 
éphémère et que le réveil s’avère 
fréquemment soudain, prions 
qu’Hachem fasse en sorte que le réveil 
de notre Délivrance advienne aussi 
rapidement qu’un «clin d’œil», comme 
ce fut le cas lors de notre premier exil.

Collel

HHoorraaiirreess  ddee  CChhaabbbbaatt

HHaaddllaakkaatt  NNéérroott::    1166hh3366
MMoottssaaéé  CChhaabbbbaatt::  1177hh4499

DDvvaarr  TToorraahh Mikets

1) Le jeûne du 10 Tévet (Assara BéTévet) 
est l’un des quatre jeûnes institués par les 
Prophètes (17 Tamouz,  9 Av, 3 Tichri 
[Guédalia] et l0 Tévet). Il correspond au 
«jeûne du dixième mois» évoqué par le 
Prophète Zacharie (8, 19). Ce jeûne 
commémore le début du long et pénible 
siège de Jérusalem par le Roi babylonien 
Nabuchodonosor qui commença le 10 
Tévet 3336. Il se termina le 17 Tamouz 
3338 lors qu’une brèche fut ouverte dans 
la muraille de Jérusalem. Le 9 Av de cette 
année, le Temple fut détruit et le Peuple 
Juif fut exilé en Babylonie pendant 70 ans. 
2) [Lois hors jeûne du 9 Av] Toute personne 
en bonne condition physique doit jeûner 
pour ces quatre jeûnes, les hommes à 
partir de 13 ans et les femmes dès l’âge de 
12 ans. Cette obligation commence au 
lever du jour et se termine à la sortie des 
étoiles. Un malade (même qui n’est pas 
en danger), un convalescent (s’il est 
encore faible), les personnes âgées et les 
gens faibles (pour qui le jeûne est pénible) 
ainsi qu’une femme trente jours minimum 
après l’accouchement (si la femme en 
ressent vraiment le besoin, elle peut ne 
pas jeûner jusqu’à deux ans après 
l’accouchement) sont dispensés de jeûne 
(même une partie de la journée). 
Cependant, ils mangeront alors 
discrètement. Une femme enceinte, dès 
que la grossesse devient reconnaissable, 
est également dispensée même si elle 
n’est pas gênée par le jeûne. Les garçons 
de moins de 13 ans et les filles de moins 
de 12 ans sont totalement dispensés de 
jeûner, même une partie de la journée. 
Pour ces jeûnes, il est possible de se laver, 
de se parfumer, de porter des chaussures 
en cuir et d’avoir des rapports conjugaux. 
Il n’est pas convenable de se rincer la 
bouche pendant un jour de jeûne, comme 
nous le faisons le matin au réveil. Certains 
avis permettent de le faire, jusqu’à une 
quantité de Révi’it (8,6 cl)

(D’après Choul’hane Aroukh 
Orakh ‘Haïm 550 – Yalkout Yossef)
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לעילוי נשמת

«Pourquoi Yaacov a-t-il béni ses fils avec le Nom divin Chaddaï?»
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LLee  RRéécciitt  dduu  CChhaabbbbaatt

Lorsque Yaacov envoya ses fils en Egypte pour la seconde fois avec Binyamine, 
il s’exclama: «Que le D-ieu Tout Puissant (א־ל ש־די El Chaddaï) vous fasse trouver 
compassion רַַחֲֲמִִים auprès de cet homme, afin qu’il vous rende votre autre frère 
et Binyaminee. Pour moi, j’ai pleuré mes fils, je vais les pleurer encore» (Béréchit 
43, 14). Rabbénou Bé’hayé rapporte au nom de la Guemara [Sanhédrin 44b], 
qu’il faut prier avant de se retrouver en détresse, car Yaacov a tout d’abord prié 
avant d’envoyer Binyamine en Egypte. Rachi commente notre verset ainsi: «Celui 
dont il suffit (י  Daï) que l’on reçoive de Lui le don de Sa miséricorde et qui ד�ַ
possède assez (י  Daï) de puissance en Sa main pour donner, qu’Il vous fasse ד�ַ
trouver grâce. Tel est le sens simple du texte. Quant au Midrache [Béréchit Rabba 
92, 1], il explique: Celui qui a dit à l’Univers: י י Daï (assez), qu’Il dise ד�ַ  Daï à mes ד�ַ
souffrances, car je n’ai pas eu de repos depuis mes jeunes années. J’ai souffert 
par Lavane, j’ai souffert par Essav, j’ai souffert par Ra‘hel, j’ai souffert par Dina, 
j’ai souffert par Yossef, j’ai souffert par Chimone, j’ai souffert par Binyaminee». 
Nos Sages enseignent que tout ce qui est arrivé aux Patriarches est un signe de 
ce qui arrivera plus tard à leurs descendants. La délivrance des Patriarches est un 
signe de la délivrance future de leurs descendants. Lorsque Yaacov a vu les 
malheurs qui s’abattaient sur lui, il a dit: «Si cela est un signe des malheurs qui 
s’abattront plus tard sur mes descendants [les quatre principaux malheurs qu’a 
vécu Yaacov: (le séjour chez) Lavane, (la haine d’) Essav, (le viol de) Dina et (la 
vente de) Yossef, correspondent respectivement aux quatre Exils que subiront ses 
descendants: Babylone, Perse, Grèce et Rome – Chem Michmouel] ils n’auront 
pas la force de les supporter. En fin de compte, Tu auras probablement pitié 
d’eux et Tu diras à leurs souffrances de cesser. Aussi, comme mes souffrances ne 
sont qu’un signe des souffrances futures du Peuple Juif, dis-leur de cesser» [Ohel 
Yaacov]. Le Midrache [Béréchit Rabba 92, 3] interprète notre verset par rapport 
à l’Exil: «Que le D-ieu Tout Puissant vous fasse trouver compassion» correspond 
à: «Il fit trouver compassion chez tous ceux qui les retenaient captifs» (Téhilim 
106, 46). «Auprès de cet homme (Ich)», c’est le Saint béni soit-Il, comme il est 
écrit: «Hachem est un Homme (Ich) de guerre…» (Chémot 15, 3). «Afin qu’il 
vous rende votre frère», ce sont les Dix Tribus (qui furent exilées en premier). 
«Autre et Binyamine», ce sont les Tribus de Yéhouda et de Binyamine. «Pour moi, 
j’ai pleuré mes fils, je vais les pleurer encore»: J’ai pleuré pour la destruction du 
Premier Temple, et j’ai pleuré aussi pour la destruction du Second Temple, mais 
puisque j’ai pleuré pour ces deux destructions, je ne pleurerai plus (du fait que 
le Troisième Temple sera indestructible)

Un vieil homme se présenta pendant les jours de Chi’va qui suivirent le 
décès de Rabbi Mordekhaï Landinsky, fils de Rav Moché Landinsky qui 
avait été Roch Yéchiva de Radine. Il raconta que lui-même avait étudié 
à la Yéchiva de Radine. Il tenait en main une photo de lui, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, habillé comme un partisan. Et il raconta: 
Quand je reçus mon ordre d’enrôlement dans l’armée polonaise, j’avais 
vingt ans et j’étudiais à la Yéchiva de Radine. Cette nouvelle fut terrible! 
Immédiatement, je me précipitais pour consulter le ´Hafets ´Haïm et lui 
demander de l’aide, c’est-à- dire: une bénédiction! Grâce à quoi, je 
savais pertinemment que je serai exempté. Cependant, le ´Hafets ´Haïm 
ne me donna pas de bénédiction… Au lieu de cela, il me dit simplement: 
«Qu’y a-t-il de mal à savoir tirer?» En entendant sa réponse, mon cœur 
se mit à palpiter: je compris qu’il n’y avait pas d’échappatoire, et que 
j’allais être enrôler… toutefois, j’essayais d’insister: «Mais Rav, je veux 
continuer à étudier!» Mais rien à faire, le ´Hafets ´Haïm répéta: «Qu’y a 
-t-il de mal à savoir tirer?» Comme prévu, je fus effectivement enrôlé à 
l’armée. Au début des classes, je commençais à apprendre à tirer… 
mais un jour, lors d’un entraînement, en tirant avec mon arme, je me 
suis blessé à la jambe par inadvertance. Je partais en convalescence, 
puis en congé prolongé pour en fin de compte être exempté à jamais.
Je compris seulement alors ce que signifiaient les paroles du ´Hafets 
´Haïm, c’était une véritable prophétie: je n’avais appris qu’à …. tirer! 
Mais ce n’était pas tout! relate notre homme: Après plusieurs années, la 
Seconde Guerre mondiale éclata avec tous les malheurs que nous 
savons. Certains Juifs parvenaient à s’enfuir des terribles ghettos et 
camps, pour rejoindre les forêts mais ils étaient souvent repérés par les 
partisans qui parfois les tuaient sans pitié, mais je leur expliquai: «Vous 
feriez mieux de me laisser en vie car je suis un excellent tireur!» Ils me 
firent exécuter un tir d’essai qui fut concluant et je finis, après un certain 
temps, à même devenir leur chef! C’est ainsi que j’ai pu échapper aux 
horreurs de la guerre, et je compris ce que le ´Hafets ´Haïm avait dit, 
des années plus tôt, lorsque j’étais parti demander sa bénédiction: 
«Qu’y a-t-il de mal à savoir tirer?»

Il est écrit: «Sonnez le Chofar à la nouvelle lune, au 
jour fixé pour notre solennité (allusion à Roch 
Hachana). Car c’est une Loi en Israël… c’est un 
témoignage qu’il établit dans Yossef  יהוֹֹסֵֵף  quand ,בִּ�ִ
il sortit sur la terre d’Egypte. Une langue que je ne 
connaissais pas, j’ai compris…» (Téhilim 81, 4-6). 
Le nom Yossef יהוֹֹסֵֵף est écrit ici inhabituellement 
avec un «Hé ה». Quelle en est la raison? Plusieurs 
réponses parmi lesquelles: 1) Nos Sages apprennent 
de ce texte que Yossef est sorti de prison le jour de 
Roch Hachana [voir Roch Hachana 11a]. Le 
Maharcha explique que la lettre «Hé ה» fut pris à 
Sara רַָה  qui fut exaucée et qui tomba enceinte le ,ש�ָ
jour de Roch Hachana, puis ajoutée à Yossef à 
Roch Hachana, et par la suite, à son descendant 
Yéhochoua ַַע ֻ  Le Maharcha explique encore .יְהוֹֹש�
que cette lettre, qui correspond au second «Hé ה» 
du Tétragramme, fait allusion à l’Attribut divin de la 
Royauté (Malkhout) qui brille particulièrement le 
jour de Roch Hachana, jour où Yossef fut libéré de 
prison et qu’il «sortit sur la terre d’Egypte» pour y 
régner. 2) Le Talmud enseigne [Sota 36b]: «Lorsque 
Pharaon dit à Yossef ‘sans toi personne ne lèvera la 
main ni le pied’ (Béréchit 41, 44), les astrologues 
protestèrent. ‘Quoi! Cet esclave que son maître a 
acheté pour vingt pièces d’argent va nous donner 
des ordres!’… ‘S’il en ai ainsi, il doit savoir les 
soixante-dix langues [des Nations]’... Cette nuit-là, 
l’ange Gabriel vint apprendre à Yossef les soixante-
dix langues. Mais, comme il [craignait de ne pas 
pouvoir] achever son instruction (car au cas où 
Yossef avait véritablement fauté avec la femme de 
Potiphar, il aurait provoqué une obstruction à la 
compréhension dans son cœur, comme enseigné 
dans Yoma 39a – voir commentaire du Youn Yaacov 
sur Sota 36b), il ajouta donc à son nom une des 
lettres du Saint Nom et son instruction fut parfaite 
[comme il est dit:] ‘c’est un témoignage qu’il 
établit dans Yossef יהוֹֹסֵֵף  quand il sortit sur la terre ,בִּ�ִ
d’Egypte. Une langue (étrangère) je ne connaissais 
pas, j’ai compris…’  Au matin, Yossef répondit dans 
toutes les langues que Pharaon lui parlait.» 3) Plus 
haut, le même Talmud enseigne: «Pour avoir 
sanctifié le Nom Céleste en secret (en dominant 
son Yetser alors qu’il était isolé avec la femme de 
Potiphar - Rachi), Yossef a mérité l’ajout à son nom 
d’une lettre du Saint Nom…» Aussi, explique le 
Maharcha, son nom comporte-t-il les lettres Youd 
Hé יהוֹֹסֵֵף, qui témoignent de son innocence comme 
de la Présence Divine au sein des familles des 
Tribus d’Israël �בְִּטֵֵי-יָ־ה ִ  voir Téhilim) [Chivté Y-a] ש�
122, 4), conformément à l’enseignement de nos 
Sages [Sota 17a]: «Si l’homme איש (Ich) et la femme 
 sont méritants, ils bénéficient de la (Icha) אשה
Présence divine (  «.[le Youd de Ich et Hé de Icha] (יָ־ה�
4) La lettre «Hé ה» ajoutée au nom Yossef, 
correspond à l’Attribut divin de l’Intelligence 
(Bina), que fait allusion le premier «Hé ה» du 
Tétragramme. En effet, grâce à l’ajout de cette lettre 
à son nom, Yossef a su interpréter les rêves de 
Pharaon bien que celui-ci ait occulté volontairement 
une partie de sa vision nocturne [Béné Issakhar 
Tichri 2, 24]

RRééppoonnsseess

LLaa  ppeerrllee  dduu  CChhaabbbbaatthh
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sur la paracha

Règle du jeu :
Dans ce jeu 26 questions, correspondant aux 26 lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

Pharaon, en voyant Ya’akov 
Avinou, lui a demandé quel 

était le sien.

Après toutes ces années, en 
entendant la bonne nouvelle, 
Ya’akov en a enfin ressenti.

Dans la descendance de 
Ya’akov, la famille la moins 
nombreuse.

Étant donné les années de famine 
restant à venir, Yossef a appelé son 

père à descendre en Égypte, car là-bas, 
il n’en manquerait pas.

Après avoir vendu leurs biens, 
les Égyptiens ont même vendu 
cela à Yossef en échange de 
nourriture.

La région dans laquelle  
s’est installée la famille  

de Yossef.

Et voilà que ses rêves se sont réalisés, 
Yossef l’est devenu, et tous se 
prosternent devant lui.

Selon certains commentaires, c’est la soixante-dixième personne qui fait 
partie de ceux qui sont descendus en Égypte.

Les frères ont dit à  
Pharaon que c’était  
leur métier.

Yossef en a beaucoup 
versé dans notre Paracha.

Yéhouda s’est proposé de  
le devenir à la place de  

son frère Binyamin.

Les noms des dix 
enfants de Binyamin ont 
été donnés en souvenir 
de leur proche parent.

Yossef a fixé que cette quantité de la 
récolte soit donnée à Pharaon par les 

Égyptiens à titre d’impôts.

Yossef en a donné à 
chacun de ses frères mais à 

Binyamin, il en a donné cinq.

L’esprit de Ya’akov revint 
à la vie lorsqu’il a vu ceux 

que Yossef avait envoyés pour 
le transporter.

Ce mot peut désigner 
des murs ou des gens.

Yossef a dit à sa famille de 
venir s’installer en Égypte, 

car elle allait durer encore  
cinq années.

La première 
préoccupation de Yossef, 

c’était de savoir s’il était 
toujours en vie.

Après avoir 
vu celui de 

Yossef, Ya’akov a 
affirmé qu’il était 
prêt à mourir.

Lorsque Yossef a révélé 
son … à ses frères, ils ont 
été stupéfaits.

Elle a su annoncer la bonne nouvelle à Ya’akov de 
manière douce et progressive.

Berger

Famine

Identité

Maison

Chariots

Esclave

Habits

Larmes

son Père

Âge

Gochen

Nourriture leur Oncle (Yossef)

Dan

Joie

Roi

leurs Terres Un cinquième

Visage

Yokhévèd

Séra’h, fille d’Acher
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  דד  ""  פפ  תתשש      וו  ככססלל      ''  דד                                                                                                                                                                                                                              בבסס""דד                                  

  

MMiikkeettss  ((229933))

ללֵֵּּםם   הה  חחֹֹ עעֹֹ ררְְ ייםם  וּוּפפַַ םם  ייָָממִִ ייִִ ננָָתתַַ ץץ  ששְְ קקֵֵּּ יי  ממִִ ההִִ ייְְ   )מא. א(   ווַַ
AApprrèèss  uunn  iinntteerrvvaallllee  ddee  ddeeuuxx  aannnnééeess,,  PPhhaarraaoonn  eeuutt  uunn  
ssoonnggee    (41. 1)  
La Paracha de la semaine s’appelle MMiikkeettss, au nom 
de « LLaa  ffiinn » des deux années supplémentaires que 
Yossef passa dans les prisons de Potifar. A ce sujet 
llee  MMiiddrraacchh nous donne un enseignement 
fondamental en citant le verset de Iyov « IIll  ffiixxaa  uunnee 
ffiinn  àà  ll’’oobbssccuurriittéé » C’est-dire qu’Il fixa le nombre 
exact d’années que Yossef devait passer dans les 
geôles obscures, et dès que la fin arriva, Pharaon 
rêva immédiatement, et le processus de libération 
de Yossef commença. CCee  MMiiddrraacchh nous éclaire 
d’une nouvelle lumière. Nous avons l’habitude de 
comprendre que le rêve de Pharaon a provoqué la 
libération de Yossef, qui fut invité à expliquer le 
rêve, grâce aux talents qu’il avait déjà pu exercer 
avec le maître échanson et le maître panetier. Le 
BBeett  HHaalléévvii précise que cette compréhension est 
une erreur. La réalité est exactement inverse: 
Yossef est la raison de tous ces événements. Il 
devait sortir de prison à Rosh Hachana, et par 
conséquent, Pharaon rêva à cette date-là, et les 
rêves de ses codétenus eurent lieu aussi 
exactement à cette date-là deux ans plus tôt, pour 
rappeler que c’est cette date qui avait été 
originellement choisie pour sa libération, si ce 
n’est les deux demandes à l’aide en trop de Yossef 
au maître échanson qui lui furent reprochées. La 
cause et la conséquence sont donc inversées par 
rapport à ce que l’on pensait de prime abord. C’est 
l’explication du verset « IIll  ffiixxaa  uunnee  ffiinn  àà 
ll’’oobbssccuurriittéé » : tout d’abord, la fin est fixée, puis les 
différentes étapes nécessaires pour y arriver en 
découleront. 
 

ההוּוּ   ררֻֻ ככִִ םם  לֹלֹאא  ההִִ ההֵֵּּ ייוו  ווְְ חחָָ תת  אאֶֶ ףף  אאֶֶ ססֵֵּּ רר  ייווֹֹ ככֵֵּּ ייַַ  ( מב.ח)  ווַַ
YYoosssseeff  rreeccoonnnnuutt  sseess  ffrrèèrreess,,  eett  eeuuxx  nnee  llee  
rreeccoonnnnuurreenntt  ppaass  (42.8) 
RRaavv    YYoonnaatthhaann  EEyybbeesscchhiittzz   s’étonne qu’ils ne 
l’aient pas reconnu à sa voix. On sait en effet selon 
llaa  GGuueemmaarraa (Guitin 23 a), que la reconnaissance par 
la voix est un des moyens d’identification les plus 
fiables. Apparemment, conclut-il, la 
reconnaissance par la voix n’est efficace que 
lorsque l’orateur utilise la langue que son auditeur 
a l’habitude de l’entendre parler. Sinon, le timbre 
de sa voix peut être modifié et une identification 
n’est plus assurée avec certitude. Les frères de 
Yossef parlaient Hébreu, langue qu’ils avaient 
l’habitude de s’entendre parler entre eux, et c’est 
ainsi qu’il les a reconnus. Mais eux-mêmes ne 

l’ont pas reconnu, car il parlait Egyptien, une 
langue qu’ils n’avaient jamais entendu utiliser. 
Tenant compte de cette explication, nous pouvons 
mieux comprendre ce que voudra dire Yossef 
quand il révélera plus tard (45. 12) son identité à ses 
frères: «…qquuee  cc’’eesstt  mmaa  bboouucchhee  qquuii  vvoouuss  ppaarrllee » 
RRaacchhii explique que cela veut dire qu’il parlé 
Hébreu. Autrement dit, il leur dit: Si vous avez un 
doute quant à mon identité, écoutez ma bouche 
vous parler, je parle Hébreu, et donc vous devriez 
être capables de reconnaitre ma voix.  
                                                          RRaavv  RRuubbiinn  zzaattssaall    ««  TTaalleelleeii  OOrrootthh  »»  

  
תת   אאווֹֹ ררְְ םם  ללִִ אאתתֶֶ ץץ  בבָָ אָאָררֶֶ תת  ההָָ ווַַ ררְְ יי  עעֶֶ   (יב)מב.    לֹלֹאא  ככִִ

« NNoonn!!  VVoouuss  êêtteess  vveennuuss  vvooiirr  llaa  ffaaiibblleessssee  dduu  ppaayyss » 
(42,12) 
Rachi explique que pour renforcer son accusation 
que ses frères sont des espions, Yossef s'est 
appuyé sur le fait que les 10 frères sont entrés en 
Egypte par dix portes différentes. En effet, des 
espions ne rentrent pas dans le pays tous ensemble, 
pour ne pas que cela paraisse suspect. Mais en 
réalité, ils ont suivi par là le conseil de leur père qui 
leur a enjoint d'entrer par dix portes différentes 
pour éviter le Ayin Ara.  On peut remarquer que 
dans toutes les paroles de regrets ou de plaintes 
qu'ils ont émises sur leur situation dramatique, ils 
n'ont jamais regretté le fait d'être entrés par dix 
portes différentes. Jamais ils n’ont suggéré que 
cela leur ait entraîné du mal. Et pourtant, 
l’essentiel de leur malheur venait en apparence de 
là. C’est à cause de cela qu’ils furent accusés d’être 
des espions, que Chimon fut emprisonné et que 
l’homme exigeait de faire venir Binyamin. Et 
malgré tout, pas une fois ils n’ont formulé le 
moindre regret d’être entré par dix portes 
différentes. Pourquoi cela ? C’est parce qu’ils 
savaient que de l’accomplissement d’une Mitsva, 
il ne peut pas y arriver de mal. Or, ils n’ont fait là 
que respecter leur père qui leur avait donné cet 
instruction. Aussi, ils étaient convaincus que cela 
ne pourra pas leur causer du tort. Et cela, malgré le 
fait que d’après les apparences, tout leur malheur 
venait de là. Mais leur foi sur le fait que la Mitsva 
ne peut pas provoquer de dommages était plus 
forte que tout. Ils émirent des regrets sur d’autres 
choses, mais pas sur cela. Et effectivement, dans la 
réalité, ils ne se sont pas trompés. Car finalement, 
il s’avéra que toute cette accusation d’espionnage 
n’était qu’un coup monté par Yossef, qui aboutit 
sur les retrouvailles et Yossef les nourrit pendant 
la famine. Effectivement, rien de mal n’arriva. Et 
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même s’ils ne connaissaient pas l’aboutissement à 
l’avance, ils savaient néanmoins qu’ils ne 
perdraient pas du fait d’une Mitsva, car une Mitsva 
ne peut aucunement causer de mal. Et même si en 
apparence cela peut en avoir l’air, on doit savoir 
qu’en réalité, il n’en ressortira que du positif. 
                                                                                                  AAuuxx  DDéélliicceess  ddee  llaa  TToorraahh  
  

ייםם   אאִִ ננוּוּ  ממוּוּבבָָ ננַַחחְְ ללָָהה  אאֲֲ חחִִ תתְְ ייננוּוּ  בבַַ תתֵֵּּ חחֹֹ תתְְ אַאַממְְ בב  בבְְ ששָָ ףף  ההַַ ססֶֶ ככֶֶ רר  ההַַ בבַַ  )מג.יח(     דדְְ
« CC’’eesstt  àà  ccaauussee  ddee  ll’’aarrggeenntt  qquu’’oonn  aa  rreemmiiss  ddaannss  nnooss  
ssaaccss  qquu''oonn  nnoouuss  ccoonndduuiitt » ( 43,18) 
Un jour, un des élèves du GGaaoonn  ddee  VViillnnaa, lui 
demanda: Notre maître, où se trouvent en allusion 
les paroles de nos Sages (Guémara Chabbat 31a): 
Quand on fait entrer quelqu’un en jugement dans 
le monde à venir, on lui demande: As-tu été droit 
en affaires? Le Gaon de Vilna répondit 
immédiatement : dans llaa  PPaarraacchhaa MMiikkeettss, dans le 
verset: « CC’’eesstt  àà  ccaauussee  ddee  ll’’aarrggeenntt  qquu’’oonn  aa  rreemmiiss  
ddaannss  nnooss  ssaaccss  qquu’’oonn  nnoouuss  ccoonndduuiitt », cela signifie 
que le début du jugement porte sur l’argent qui est 
revenu dans nos sacs. C’est la première chose sur 
laquelle on nous interroge dans le monde à venir. 
  
ייָָדדווֹֹ  ההוּוּאא     ייעעַַ  בבְְ בבִִ גגָָ אא  ההַַ צצָָ ממְְ רר  ננִִ ששֶֶ יישש  אאֲֲ אאִִ אאתת  ההָָ תת  זזֹֹ עעֲֲשׂשׂווֹֹ יי  ממֵֵּּ ייללָָהה  ללִִ ללִִ רר  חחָָ אאממֶֶ ייֹֹ ווַַ

ייככֶֶםם   בבִִ לל  אאֲֲ םם  אאֶֶ ללווֹֹ ששָָ ללוּוּ  ללְְ םם  עעֲֲ תתֶֶ אאַַ דד  ווְְ בבֶֶ יי  עעָָ ייֶֶהה  ללִִ ההְְ   )מד.יז(   ייִִ
« [YYoosssseeff]  rréépplliiqquuaa  ::  LLooiinn  ddee  mmooii  dd’’aaggiirr  aaiinnssii!!  
LL’’hhoommmmee  aauuxx  mmaaiinnss  dduuqquueell  llaa  ccoouuppee  ss’’eesstt  ttrroouuvvééee, 
sseerraa  mmoonn  eessccllaavvee  ;;  qquuaanntt  àà  vvoouuss,,  rreettoouurrnneezz  eenn  ppaaiixx  
aauupprrèèss  ddee  vvoottrree  ppèèrree »  44,17) 
LLee  MMiiddrraacchh  TTaannhhoouummaa explique les paroles de 
Yossef à ses frères : Je crois savoir pourquoi votre 
jeune frère a dérobé la coupe. Il m’a vu pratiqué la 
divination avec cette coupe, et voulait l’utiliser 
pour retrouver son frère disparu. Il m’a tout 
raconté à ce sujet. Je sais que son frère ne vous 
avait rien volé, qu’il ne vous avait fait aucun mal, 
mais pourtant, vous avez dit à votre père qu’une 
bête féroce l’avait dévoré. A présent, faites de 
même avec Binyamin. Il a dérobé et vous a causé 
du tort. Dites à votre père que lui aussi a été tué par 
une bête féroce. Je ne le mettrai pas à mort. Il me 
suffit que Binyamin reste ici comme mon esclave. 
Vous pouvez aller en paix chez votre père. 
 
PPoouurrqquuooii  ttoouuss  lleess  ddiixx  ffrrèèrreess  ssee  ssoonntt--iillss  rreenndduuss  eenn  
EEggyyppttee? 
RRaabbbbéénnoouu  BBééhhaayyéé enseigne que c’est afin de 
pouvoir prier en Minyan pour la réussite de leur 
mission de retrouver Yossef et de le ramener à la 
maison. En effet, un rassemblement de moins de 
dixhommes n'engendre pas le fait de bénéficier de 
la Présence divine. 
 
LLee  RRaammbbaann explique qu’ils voulaient en 
particulier prier pour retrouver Yossef. [le Minyan 
octroie une force à la prière incomparablement 
plus grande, qu’en son absence!] 

LLee  DDiivvrréé  IIssrraaëëll dit que le but de leur voyage était 
d’obtenir de la parnassa, suite à la situation de très 
forte famine. Pour gagner de la parnassa, on a 
besoin de prières, et la prière idéale est celle faite 
en Minyan. Ainsi, le verset nous enseigne qu’ils 
étaient vigilants à descendre en Egypte avec dix 
personnes, pour bénéficier du pouvoir énorme de 
la prière en Minyan. 
 
LLee  MMaaoorr  vvaaCChhéémmeecchh (Michpatim) écrit: Nous 
devons être très vigilants à prier avec un Minyan. 
Quelqu’un qui prie en Minyan, il lui est garanti une 
parnassa en abondance. Il aura une bénédiction 
dans tout ce qu'il fera. 
 
HHaallaakkhhaa  ::  HHaannoouuccaa,,  dduurrééee  ddee  ll’’aalllluummaaggee  
La durée minimale, instituée par les Sages, 
pendant laquelle les lumières doivent brûler, est 
d’une demi-heure. (Période durant laquelle il se 
trouvait encore des passants dans la rue, à 
l’époque) Passée cette demi-heure, il sera permis 
d’allumer, en récitant les bénédictions, pendant 
toute la nuit jusqu'à l’aube. Même dans ce cas, il 
sera nécessaire de prévoir à ce que les lumières 
brûlent pendant une demi-heure au moins. A 
l’aube, il n’est plus possible d’allumer en récitant 
les bénédictions. Néanmoins, le soir suivant on 
allumera les lumières en même nombre que tout le 
monde, et non pas le nombre de la veille. 
 
DDiiccttoonn  ::  UUnn  aammii  ttee  ccoommpprreenndd  mmêêmmee  qquuaanndd  ttuu  eess  
iinnccaappaabbllee  dd’’eexxpprriimmeerr  tteess  ppeennssééeess..    
                                                                                                                            DDiiccttoonn  PPooppuullaaiirree  
  

CChhaabbaatt  CChhaalloomm,,  HHaannoouuccaa  SSaammeeaahh  
 רחל   בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

 אליהו מאיר בן גבי זווירה,  חיים  בן רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא
פליקס סעידו בן בן איזא, סשא בנימין בין קארין מרים,    ראובן ,  תמר  בן 

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה, אטו מסעודה,  
לאה,   בן שרה  יוסף  אבישי  אליז,  בת  ג'וזת  מרים,  שמחה  בן  שלמה 

  ר אריש,  ליזה  בת  רבקהבן חנה אנושקה,    אלחנן אוריאל נסים בן שלוה,  
שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן  
מרים, יעל בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל  

הגון  זיווג  שמחה.  היימה  מרטין  בת  בת   לאלודי  :רייזל  מלכה  רחל 
 בת  לחנה  הצלחה ., ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקהחשמה

לבנה מלכה בת  לשל קיימא    זרע  ברכה שמחה  בן   מרדכי  וליונתן   ראסת
אליהו בן עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:  

,  חג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בלזהרה,  
יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה בן מזל פורטונה. שמחה  

קמיר חנינה, בת  בן  ראובן  מיה,  בת  רחל  עזיזה,  עזו  בן  חיים  אמיל   ,
 .ניסים חי הורבט בן ג'ולי, אליהו בן מרים
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc. 
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

« ברוך הגומל לחייבים טובות שגמלני כל טוב »
Chavoua Tov Oumévorakh. « טובות לחייבים  הגומל   ברוך 
טוב כל   Je fais la Bérakha sans dire le nom .« שגמלני 
d’Hashem et ses attributs, car j’ai déjà faire la Bérakha 
complète ici à la synagogue. Et pourquoi je fais cette 
Bérakha ? Car je suis arrivé au stade dont parle le Téhilim : 
מות » שערי  עד  ויגיעו  נפשם  תתעב  אוכל   Leur âme » - « כל 
éprouvait du dégoût pour toute nourriture ; ils étaient 
arrivés jusqu’aux portes de la mort » (Téhilim 107,18). 
Quand ils parlent des portes de la mort, les gens disent 
 Mais moi je ne le dis pas, car c’est vraiment à .« בר מינן »
ce stade que j’étais arrivé ! Une fois, lorsque le Rav Israël 
Meïr Low Chalita était Rav à Natanya (après il est devenu 
grand Rabbin), il voyageait en bus, et des terroristes lui 
ont tiré dessus, mais le bus était blindé donc les balles ne 
sont pas arrivées jusqu’à lui, et Baroukh Hashem, il n’a 
rien eu. Après cela, lorsque son ami Rabbi David Shelush 
le rencontra, il lui dit : « בריך רחמנא דיהבך לעפרא, ולא יהבך 
 ,Béni soit Hashem qui t’a ramené de la poussière » - « לן
et qui ne t’a pas ramené à nous ». Le Rav lui répondit : 
« Quoi ?! Mais la Guémara (Bérakhot 54b) dit la formule 
inverse – « בריך רחמנא דיהבך לן, ולא יהבך לעפרא » - « Béni 
soit Hashem qui t’a ramené à nous, et qui ne t’a pas 
ramené à la poussière ». Le Rav Shelush lui dit : « Tu ne 
m’as pas compris. Ton bus roulait sur la poussière, donc 
« Béni Hashem qui t’a ramené de la poussière ». Et béni 
soit-il qu’il ne t’a pas ramené à nous sur une civière… 
Tu es en bonne santé et tu peux marcher. Les sages du 
Maroc parlaient dans un langage direct « רחמנא  בריך 
 Je suis arrivé à un stade où on .« דיהבך לעפרא, ולא יהבך לן
me fait tout le temps des examens cardiaque, ou tels ou 
tels autres examens. Je suis resté là-bas une semaine, 
de Mercredi à Mercredi. 

Avant tout, le savoir-vivre 
Les gens pensent que celui qui a été à l’hôpital et qui 
en est revenu, devient plus fort que ce qu’il était… Que 

peut-on faire pour eux ? L’un 
te dit « חולים רופא   - « ברוך 
« Béni soit celui qui guérit les 

malades » en te voyant, l’autre te dit la même chose, 
une troisième personne encore te dit ça lorsqu’elle te 
voit. Jusqu’à que tu en viennes à dire que la première 
lettre de chacun de ces trois mots, forme le mot « ברח » 
- « s’enfuir ». Il faut fuir de tous ces fous-là… Qui vous 
a dit que je suis en bonne santé ?! Demande-moi 
comment ça va, ou comment je me sens, et c’est tout. 
Mais ne dis pas « ברוך רופא חולים ». La dernière fois que 
j’ai été à l’hôpital (à Assuta), lorsqu’ils m’ont mis en 
salle d’observation après l’opération, il y a un fou qui 
m’a dit en chemin « חולים רופא   Lorsque je suis .« ברוך 
rentré dans la chambre, il me redit encore « ברוך רופא 
 .« ברוך רופא חולים » Le soir, il revient et il me dit .« חולים
Le lendemain, il me dit encore « חולים רופא   Je .« ברוך 
lui ai dit : « Arrête ! à chaque fois tu vas me dire « ברוך 
חולים  Si j’avais un bâton, je l’aurai frappé « !? « רופא 
sur la tête et je lui aurais dit « ברוך רופא חולים »… C’est 
quoi cette folie ?! C’est quoi ce délire ? Après qu’un 
homme ait passé une opération, et qu’il est allongé à 
l’hôpital, demande-lui comment il se sent, où il a mal 
par exemple ; c’est comme ça qu’on doit être. Ou bien 
entendu, souhaite-lui Réfoua Chéléma. 

Tout mouvement en Israël qui observe la Torah et 
les Miswotes, il faut le respecter ! 

Ce soir, c’est un jour exceptionnel pour les Hassidei 
Habad – Le 19 Kislew. Pourquoi je dis ça ? Car il y a de 
nombreuses discordes en Israël, une destruction en 
Israël. A côté de notre Yéchiva, ils ont accroché une 
énorme affiche – « Habad ce sont tous des menteurs ». 
Pourquoi ils accrochent ça à côté de la Yéchiva ? Cela 
voudrait dire que je m’associe à leurs accusations ?! A 
l’inverse ! Je ne dis pas de telles choses. Tout mouvement 
en Israël qui observe la Torah et les Miswotes, il faut 
le respecter ! Ces gens-là ont oublié que par le mérite 
des Habad, des millions de juifs ont mis les Téfilines – 
certains pour la première fois de leur vie – à côté du 
Kotel. Ils ont oublié cela. Pourquoi je parle de ça ? Car 
cette semaine, j’ai reçu une lettre d’une femme dont le 
mari est proche du Rav Mordékhaï Eliahou, alors qu’elle, 

גליון מס': 386  וישב 
כ"ו כסלו תשפ"ד )09/12/23(

COURS DE NOTRE MAITRE MARAN 
CHALITA

Possibilité d'écouter le cours de Maran Chlita en 
Direct ou en Replay sur 
https://www.yhr.org.il/video-ykr

Sortie de Chabbat Wayichlah, 20 
Kislew 5784
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All. des bougies | Sortie | R.Tam

"N
ous vous prions de respecter la sainteté du feuillet, ainsi de ne pas le transporter durant Chabbat" 

Sujets du cours :

Rav Hannanel Cohen,
Roch Yechiva 'Hokhmat Rahamim

et du Colel Or'hot Moché

Prière de ne lire le feuillet pendant la prière et la lecture de la thora merci

1. Le Moussar et le savoir-vivre  2. Aimer chaque personne du peuple d’Israël  3. 
Les Talmidei Hakhamim multiplient la paix dans le monde  4. Donner l’allumage 
des bougies supplémentaires à un enfant  5. Les soldats qui sont en plein champs 
de guerre, doivent-ils allumer avec Bérakha ?  6. La loi concernant un invité  7. Un 

soldat dont la femme se trouve chez ses parents
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que malgré la polémique, les membres de Beit Hilel 
et Beit Chamai de mariaient entre eux. Alors que dans 
la polémique, il existe un devoir pour le beau-frère 
d’épouser la seconde femme du défunt, selon Beit 
Chamai, et selon Beit Hilel, cela n’est pas nécessaire, 
interdit et même passible de retranchement. Malgré 
cette grave divergence d’avis, cela ne les a pas 
empêchés de s’entendre et même de se marier entre 
eux. Cela nous montre à quel point ils se comportaient, 
entre eux, avec beaucoup de bienveillance. On a le droit 
de garder sa position, mais cela ne doit pas empêcher 
de vivre en paix. La Guemara raconte que lorsque les 
uns savaient que telle personne était problématique 
selon l’avis adverse, ils les en informaient. Mais ils ne 
stigmatisaient pas les opposants d’ « assemblée de 
Korah ». Comment peut-on oser dire que les poulets 
certifiés par le Rav Mordekhai Eliahou sont assimilées 
aux poulet de Korah. On ne doit pas parler ainsi. La 
Torah permet d’augmenter la paix dans le monde. Un 
certain professeur Yechayaou Leibovitz disait que la 
Guemara faisait quelques blagues. Où? Il est marqué 
(Berakhot 64b): «les sages multiplient la paix dans le 
monde ». En quoi cela le faisait rire? Il disait qu’il n’a 
pas trouvé de personnes créant autant de polémiques 
que les sages de Torah. Il n’a pas su tord. Constatez 
les dégâts causés par la polémique. Ceux-ci pourraient 
être évités si on savait faire preuve de patience pour 
accepter l’opinion de l’autre. Il faut apprendre à se 
respecter les uns les autres. Ce n’est pas normal 
d’entendre dire « cet idiot, ce débile ne comprend rien, 
il ne faut pas le fréquenter ». Mais, plutôt «avec tout 
le respect que je lui doit, je pense qu’il fait erreur ». 
Ce n’est pas grave de se tromper. Peut-on tous avoir 
raison. N’y a-t-il pas des centaines de Tanaims, dans la 
Guemara, qui polémiquent?! Que nous arrive-t-il ?! Si 
tu ne souhaites pas manger tel cacherout de poulet, 
dis à ton conjoint que tu préfères consommer une 
cacherout non controversée. Il est inutile de se prendre 
la tête pour de telles choses. Ce n’est même pas 
respectueux de se disputer pour de choses si simples. 
Quand tu essayes de rapprocher des gens de la Torah, 
ceux-ci risquent de se décourager en voyant les dégâts 
causés par les disputes dans le milieu orthodoxe. Ces 
controverses nous détruisent ! Faites attention ! Pour 
chaque mot difficile adressé à quelqu’un qui mérite 
notre respect, on pourrait être sanctionné. Même les 
ignorants ne méritent pas d’être critiqués. Les pauvres 
n’ont simplement pas appris. Il faut les accepter avec 
amour. 

Voire le bien chez chaque juif
Le jour du 19 kislew, de grands événements étaient 
organisés. Le Rav Nissan Pinson, à Tunis, chantait, dans 
une grande salle pleine de monde, avec beaucoup 
de joie et d’émotions, la chance d’être le peuple élu. 
Derrière l’immeuble du Rav, des arabes habitaient. 
D’ailleurs, une fois, j’ai été victime de coups violents, 
malheureusement. Mais, quand tu chantais avec le 
Rav, c’était exceptionnel. Le monde Habad organisait 
ce soir-là de grands événements, en chantant de tout 
cœur, et ils méritent tous nos applaudissements. C’est 
pourquoi, cela ne se fait pas d’écrire « Habad, c’est 
du mensonge ». Pourquoi parler ainsi? Car ils avaient 

elle suit les avis de Maran le Rav Ovadia, et ils ont neuf 
enfants. Ils étaient sur le point de divorcer. Pourquoi ? 
Parce qu’elle lui dit que le Rav Mordékhaï Eliahou, c’est 
comparable à l’assemblée de Korah. Et lui il répond que 
c’est interdit de parler de cette manière. Alors chacun 
commence à chercher les disputes etc… Que fait-on 
maintenant ? Qu’est-ce que je vais leur faire ?! Pourquoi 
vous disputez-vous ?! Pour une sévérité ou pour une 
coutume. Les poulets certifiés par le Rav Mordékhaï 
Eliahou sont Cacher Laméhadrin. Et les poulets certifiés 
par le Rav Ovadia sont Cacher Laméhadrin. Si des fois 
il y a des avis qui divergent, alors prend quelque chose 
qui est Cacher d’après tous les avis. Pourquoi vous vous 
disputez ? Le Rav Ovadia dit : « les ashkénazes ont un 
autre avis (c’est pour cela qu’il a fait une sévérité sur la 
cacherout des poulets, pour que ce soit Cacher selon 
tous les avis). Jusqu’au moment où un sage ashkénaze 
a dit : « La Cacheroute des poulets de Rav Mahfoud est 
bonne. Mais celle de « Atara » de Rav Ovadia – Non. 
Pourquoi ? Parce que le Rav Ovadia a son propre avis ». 
Mias est-ce que toi tu as vérifié la Cacheroute de Rav 
Ovadia ?! Est-ce que tu sais que le Rav Ovadia a dit que 
toute chose dans laquelle il y a un désaccord, il ne faut 
pas y rentrer. Et c’est pour cela d’ailleurs qu’il a fait 
sa Cacheroute, pour que cela soit bon en suivant tous 
les avis ! Alors pourquoi tu dis ça ?! Pourquoi tu fais 
des disputes en Israël ?! Demain, quelqu’un d’autre 
viendra et sera en désaccord sur autre chose avec ce 
sage, à savoir si telle ou telle chose est Cacher. Une 
fois, des ashkénazes sont venus me voir, et ils m’ont 
ramené un poulet (« Braekel »), en me demandant : 
« Ce poulet est Cacher ou non ? » Je leur ai répondu : 
« Pourquoi pas ? » Ils m’ont dit : « parce que ses plumes 
sont un peu différentes, on dirait qu’il est le résultat 
d’un accouplement entre une huppe et un aigle ». Il 
est le résultat de l’accouplement d’imbéciles comme 
vous… C’est seulement que les poulets ont un aspect 
différent selon la ville ou le pays. C’est tout. Pourquoi 
vous cherchez des histoires ?! Voici le Rav Aharon 
Pfeuffer Zikhrono Livrakha en Afrique du Sud (nous y 
étions deux ou trois semaines pour le traitement de ma 
femme. Ce traitement l’a aidé pendant dix ans), il nous 
amenait tous les jours de la viande avec la Cacheroute 
Habad, alors que lui-même était contre le mouvement 
Habad. Ne faites pas de telles choses. 

Augmenter la paix dans le monde
A propos de la cacherout des poulets. Il en existe 
avec la cacherout de Rav Mahfoud, de Rav Mordekhai 
Eliahou, ou Atara. Tout est bon. Quand tu as un doute, 
alors tu ne prends pas. Mais, quand c’est bon, vas-y. On 
a connu une telle polémique à l’époque de Beit Chamai 
et Beit Hillel. La Guemara (Yebamot 13b) dit que Beit 
Chamai autorise la femme rivale au beau-frère. Qu’est-
ce que cela signifie ? quel est le problème ? Lorsqu’un 
homme est décédé, sans laisser d’enfants, sa femme 
a le devoir d’épouser le frère du défunt. Si ce dernier 
avis de femme, dont l’une d’entre elle est parente (par 
exemple sa fille) de son frère, que faire ? Selon Beit 
Hillel, comme le frère du défunt ne peut épouser la 
femme qui lui apparente, il ne peut épouser non plus 
la seconde. Alors que selon Beit Chamai, il a le devoir 
de l’épouser. La Guémara conclut ce sujet en disant 
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symboliquement, à l’allumage de son hôte, en lui 
remettant une pièce. Il raconte aussi qu’après son 
mariage, cela n’était plus nécessaire car on allumait 
chez lui, et cela l’acquittait alors. Et la loi dit alors de 
s’associer a l’allumage de l’hôte chez qui on passe la 
soirée. On donne 10 shekels par exemple. Certains ont 
alors demandé « pourtant, nous savons bien que l’argent 
n’acquiert pas jusqu’à acquisition. Donc, remettre 10 
shekels ne servirait à rien?! ». Un sage de la Yeshiva, 
Rabbi David Idan (Roch Kolel et Av bet Din), a relevé ce 
qu’écrit le Hochen Michpat chap 198 pour répondre à 
cette question. 

Un invité qui veut allumer

Si l’ invité souhaite allumer plutôt que de participer, c’est 
encore mieux. A la base, on peut déduire de Rabenou 
Hananel, que l’invité a le devoir d’allumer. Même si 
on l’a dispensé par sa participation financière, il ferait 
mieux d’allumer. Si cet invité est marié et sa femme 
allume, chez lui, il ne doit pas allumer. Maran ne veut 
pas (chap 677 Beit Yossef). Il est acquitté, malgré lui, par 
l’allumage de sa femme. Mais, celui qui n’est pas marié 
et veut allumer, chez son hôte, il en a la possibilité. 

L’invité qui mange chez son hôte 

Le Rav Guinat Veradim a écrit un livret Gan Hamelekh 
dans lequel il écrit qu’un homme qui est invité à manger 
et dormir chez quelqu’un n’a pas besoin d’allumer ni 
participer financièrement. De la même manière que 
l’hôte fournit logis et nourriture, il se charge, lui seul, 
de l’allumage. Le Rav Ovadia suit son avis. Mais, ils l’ont 
interrogé et ont dit que nombreux Rishonim ne sont pas 
d’accord avec cela. Du coup, c’est mieux de s’associer 
financièrement ou d’allumer. 

Cas particulier 

Un militaire en mission dont la femme est invité est 
confronté à un problème. Sa femme étant acquittée par 
son hôte, lui n’est pas acquitté par quelqu’un. Que faire? 
Il devra allumer avec bénédiction, là où il se trouve. 

Celui qui a béni nos saints patriarches, Avraham, Itshak 
et Yaakov, bénira tous les gens heureux le 19 kislew, 
les Habads en particulier ainsi que les autres, qu’il n’y 
ait plus de dispute dans notre peuple. Que l’affection, 
l’amour et le respect se multiplient. Et par ce mérite, 
on méritera la victoire totale sur le maudit Hamas. Et 
on méritera une délivrance complète, bientôt et de nos 
jours, amen.

annoncé la venue du Machiah et cela n’est pas arrivé. 
Même à l’époque du Ari, ils disaient que le Messie allait 
venir et il n’est pas venu. De même, à la suite, Rabbi Haim 
Wital, il en fut de même. A quoi bon faire du bruit pour 
cela?! Le fils de Rav Haim Wital, Rabbi Chemouel Wital, 
avait écrit : « nous pensions que le Machiah viendrait à 
l’époque du Rav, puis à celle de mon père, mais il n’est 
pas venu, et nous craignons toujours les non-juifs. Que 
nous reste-t-il à dire? « Tout homme est menteur »?! 
Que cherchons nous? Tout homme peut se tromper. 
Soit l’heure n’est pas arrivée, soit la génération n’est pas 
méritante. C’est pourquoi, il ne faut pas mal parler des 
juifs. Il faut chercher à découvrir le bien qui est en eux 
plutôt que le mal. Regardez comment des millions de 
juifs ont commencé à mettre les tephilines, à respecter 
Chabbat. Quel est le problème ? Le Messie n’est pas venu 
? Quelle question ! Durant près de deux millénaires, il 
n’est pas venu non plus. Chacun a une pensée positive et 
cherche à faire du bien à son prochain. Et si nous avons 
eu le mérite de vivre des miracles durant la guerre des six 
jours, et pas aujourd’hui, c’est à cause de nos fautes. La 
veille de Kippour, cette année, les gens se sont disputés 
pour des bêtises. C’est vraiment dommage. 

Laisser un petit allumer
Le Ben Ich Hai écrit (vayechev, paragraphe 18): « il 
est bon de laisser les petits enfants, allumer la bougie 
supplémentaire afin de les habituer et les éduquer 
aux Mitsvots. C’est également une Mitsva d’allumer 
la bougie supplémentaire. C’est ainsi que je fais et 
qu’il est bon de faire. Mais, il ne faut pas leur donner 
les bougies obligatoires. » D’après ce qu’il dit, on ne 
peut les laisser allumer que le Chamach. Pourtant, en 
dehors de la bougie du jour, toutes les autres ne sont 
pas obligatoires. C’est pourquoi, avec tout le respect 
que je lui dois, je ne suis pas d’accord et permet aussi 
enfants (arrivés en âge d’éducation) d’allumer toutes 
les bougies, en dehors de celle du jour. Les ashkénazes 
laissent chaque enfant allumer une Hanoukia complète. 
Nous n’avons pas cette habitude. Le Rambam écrit qu’il 
convient de faire comme les ashkénazes. Mais, il ajoute 
que l’habitude séfarade est de faire qu’un allumage par 
famille. On pourrait laisser les enfants faire un allumage 
mais sans bénédiction.

Pour les militaires 
Les militaires qui sont au front, et dont la famille allume 
pas et ne sont donc pas acquittés pour l’allumage, 
devront allumer sans bénédiction, s’ils n’ont pas de toit. 
En effet, la Guemara précise « un allumage par maison ». 
Celle-ci est donc indispensable d’après certains. Cela 
n’est pas très juste car la Guemara fait allusion à la 
famille quand elle parle de maison. Mais, le Rav Ovadia 
dit que cet avis est celui de plusieurs Rishonim et qu’il 
est bon d’en tenir compte. Celui qui n’a pas de toit fera 
alors l’allumage sans bénédiction. Pour cela, il s’est 
appuyé sur le Rambam disant « chaque maison devra 
faire un allumage ». Mais, à nouveau, chaque maison 
fait allusion à la famille et non au toit. 

Association avec un ami
Rabbi Zira raconte qu’avant de se marier, il s’associait, 
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part dans les montagnes, payait sa marchandise et 
l'importait en France. Ils devinrent de bons amis. L'année 
où Ahmed Yassin fut éliminé, il se rendit comme à son 
habitude au Maroc pour acheter ses cédrats. Il informa 
son correspondant qu'il était en route. Le trajet en car 
était pénible, étant donné que les moyens de transports 
étaient vétustes, et le chemin était très chaotique. Il 
souhaitait s'y rendre en voiture particulière pour que 
le voyage fût plus confortable. Il s'apprêta à mettre le 
moteur en marche, mais il ne réagit pas. Il insista et tenta 
sa chance plusieurs fois sans succès. Il décida de remettre 
son voyage au lendemain, pensant qu'il y parviendrait 
alors. Mais toutes ses tentatives ne donnèrent rien. Il en 
fut ainsi le surlendemain.

Le quatrième jour, il fit venir un dépanneur. Un technicien 
se présenta et lui demanda : «Quel est le problème?» 
Notre homme lui répondit : «Ça fait trois jours que je 
n'arrive pas à la faire démarrer.» Le dépanneur voulut 
s'en rendre compte par lui-même, prit la clé et la fit 
tourner. Mais, miracle, le moteur se mit en marche 
et la voiture fut prête à démarrer. Le Juif en fut très 
heureux, et décida de se rendre immédiatement chez 
son correspondant. Certes, il avait un retard de quatre 
jours, mais mieux vaut tard que jamais. 

«Vous êtes un saint homme»
Quand il arriva au domicile du non-juif, celui-ci lui 
ouvrit la porte et le regarda comme s'il était tombé de 
la lune. Le vendeur lui dit à voix haute : «Vous êtes un 
saint homme!» Le Juif s'étonna fort de sa réaction et 
lui répondit : «Saint? Mais pourquoi vous dites ça?» Le 
vendeur s'expliqua : «Si vous avez su qu'il ne fallait venir 
qu'aujourd'hui, c'est que vous êtes un saint homme.» 
Le Juif ne comprenait toujours pas : «Vous pouvez 
m'expliquer ce que vous voulez dire?» Le non-Juif 
accepta et se mit à tout lui raconter.

Les Arabes étaient très excités de la perte du Cheikh 
Yassin. Bien que ce fût au Maroc, pour eux tous les Juifs 
se valent. Ils savaient que notre homme devait venir 
pour récupérer ses cédrats, et ils avaient préparé à son 
intention une embuscade. Ils s'étaient armés d'un fusil 
automatique. Dès qu'il se présenterait, ils tireraient 
sur lui. Le premier jour, ils l'attendirent de pied ferme, 
ainsi que le lendemain et le surlendemain. Quand ils 
constatèrent son absence, ils se dirent qu'il devait être 
informé de leur projet, et qu'il en avait certainement 
informé la police. Ils prirent leurs affaires et décampèrent. 

«Et vous voici!» dit le fournisseur en achevant son récit, 
puis il ajouta : «Comment avez-vous su qu'il aurait 
été dangereux pour vous de venir ici plus tôt?» Le Juif 
lui répondit : «Je n'en savais rien. Mais vous-mêmes, 
puisque vous saviez qu'ils avaient l'intention de me tuer, 
pourquoi ne m'avez-vous pas prévenu?» L'Arabe lui 
répondit : «Mais moi aussi, j'étais très remonté 
contre vous parce que vous nous avez tué le 
Cheikh Yassin.»
On ne peut que constater à quel point on ne peut faire 
confiance aux non-Juifs qui haïssent Israël. En tout état 
de cause, on voit la grandeur de la Protection Divine 
individuelle, et la mesure de la sauvegarde de ceux qui 
agissent en accomplissant Sa volonté. 

Protection individuelle de la Présence Divine
(Extrait du nouveau livre «Sim'hat Ha-Torah»)

Il l'envoya de la vallée de Hébron et il arriva 
en direction de Sichem (Genèse 37, 14).

Tout émane d'une décision d'en-haut 
Rachi explique : «Il l'envoya de la vallée de Hébron : 
d'un profond conseil du juste enterré à Hébron, quand 
le Saint béni soit-Il dit à Abraham : "Car ta descendance 
sera étrangère dans un pays qui n'est pas le sien, et on 
les assujettira et les torturera pendant quatre cents ans 
etc. et ensuite ils en sortiront chargés de biens". (Genèse 
15, 13-14)». Si Yossef s'est égaré en chemin, s'il a été 
vendu par ses frères avant d'être emporté en Égypte où il 
descendit, c'est que le tout émanait du Saint béni soit-Il, 
car c'est Lui qui y envoya Yossef. 

Yossef le juste le comprit. Il savait que tout vient de D. 
C'est pourquoi à la fin de cette affaire, il dit à ses frères : 
«A présent, ce n'est pas vous qui m'avez envoyé ici, mais 
D.» (Idem 45, 8). «C'est l'Eternel qui m'a envoyé, pas 
vous. Vous n'êtes que les circonstances et les exécutants 
désignés par Lui, c'est Lui qui fait tourner les événements, 
par sa Protection individuelle, vous n'êtes quant à vous 
que des conduits.»

La charité des peuples est fautive  
Le Juif doit avoir la foi dans la Protection Individuelle, et 
savoir que tout vient de Lui, béni soit-Il. Il y a plusieurs 
années, Tsahal, avec l'aide de D., a éliminé le Cheikh Ahmed 
Yassin, que son nom et son souvenir soient effacés, qui 
était un tortionnaire pour les Juifs. Au départ, c'est Israël 
qui l'a «élevé». Notre Maître le Rav Ovadia Yossef, que 
le souvenir du juste et saint soit source de bénédiction, 
avait mis en garde contre l'organisme des «Frères 
musulmans». Ils semblent accomplir des actes de charité, 
mais comme le Rav avait été en Égypte, il les connaissait 
bien, et il savait qu'ils éprouvaient une profonde haine 
pour Israël, en tant que fauteurs maudits. L'Etat n'en 
tint pas compte, et le ministère des Cultes israélien leur 
concéda le titre d'association œuvrant pour la charité. 
Ils touchaient de l'argent et un budget gouvernemental. 
Mais «Tes destructeurs et les responsables de ta ruine 
sortiront du milieu de toi» (Isaïe 49, 17). Par la suite, 
Ahmed Yassin, que son nom soit effacé, le tortionnaire 
des Juifs, qui faisait partie de cette même organisation, fit 
énormément de mal et fut éliminé.  

Mieux vaut tard…
Un Juif, qui était un homme juste, importait chaque 
année en France des cédrats du Maroc et les revendait. 
Il voyageait pour rencontrer un Arabe qui vivait quelque 
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«Vayéhi Miqets Chénatayim Yamim OuPhar’o ‘Holem-Et ce 
fut au bout de deux années, voici que Par’o se mit à rêver» 
(Béréchit 41,1). 

«Qets Sam La’Hoché’kh OuL’Khol Ta’khlit Hou ‘Hoqer-Il a 
posé une limite à l’obscurité, scrutant la finalité de toute chose» 
(Iyov 28,2). C’est par ce verset que le Midrach Rabba (Béréchit 
Rabba 89,1) introduit son commentaire sur la Parachat Miqets. 
Hashem, poursuit le Midrach, avait fixé, par avance, le moment 
où prendrait fin l’enfermement qu’avait enduré Yossef. Une 
fois le terme précisément atteint, le Pharaon se mit à rêver. 
Assurément, ce Midrach veut mettre en relief, par l’interprétation 
qu’il propose du premier verset de la Parachat Miqets, la maîtrise 
absolue du Créateur quant à la conduite de l’ensemble des 
événements qui tissent l’histoire du monde, maitrise articulant 
avec précision, destin individuel du Tsadiq et sort des peuples. 

Pourtant, au-delà de cet enseignement, se profile une autre leçon. 
Le verset du livre de Iyov que nous avons cité et sur lequel le 
Midrach fonde sa réflexion se termine ainsi: ‘’la pierre, les 
ténèbres et l’ombre de la mort’’. Ainsi l’ensemble du verset peut 
se lire ainsi: «Il (Hashem) a posé une limite à l’obscurité, scrutant 
la finalité de toute chose, la pierre, les ténèbres et l’ombre de la 
mort». Or, le Midrach débute son commentaire en référence avec 
cette seconde partie du verset. D’un point de vue allégorique, 
la pierre fait référence au Yetser HaRa’,  le penchant au mal. Il 
s’agit, en effet, de l’un des sept noms qui désignent ce penchant 
(confer Souka 52a). Tant que le Yetser HaRa’ occupe une place 
dans le monde, il draine avec lui ténèbres et ombres de la mort. 

En effet, profitant de la confusion du bien et du mal consécutive à 
la faute de Adam HaRichon, le penchant au mal tente d’obscurcir, 
de troubler la conscience humaine. Cet obscurcissement, explique 
le Séfat Émeth, passe par la croyance en l’existence d’une dualité 
des pouvoirs à l’origine de la Création. Car l’adhésion au mal est 
à l’opposé du principe posant l’unité intrinsèque de l’univers. 
C’est ici qu’intervient le combat du Juste. Ce combat vise à 
prouver l’inanité d’un partage du pouvoir au sein des forces 
supérieures. Par sa conduite, son mode de vie, ses actions et sa 
foi, le Tsadiq œuvre en faveur de l’unité divine. 

C’est en ce sens qu’il faut comprendre le lien qu’établit le 
Midrach entre la limite fixée à l’obscurité et la sortie de prison 
de Yossef. L’élu parmi ses frères, tel que le désignera, plus 
tard, Ya’aqov, incarne ce combat inflexible pour l’unité divine. 
Yossef ne défend pas seulement l’idée d’une Providence Divine 
spécifique veillant à la destinée des Tsadiqim. Son action vise 

également, à l’instar de l’affirmation de Iyov selon laquelle Le 
Maître du monde scrute la finalité de toute chose, à démontrer 
la profonde cohérence du schéma divin au-delà des méandres 
qui en constituent la progression. Ainsi, pour le Séfat Émeth, 
l’expression par laquelle débute la Parachat Miqets: «Ce fut 
au bout de deux années-Chénatayim Yamim» peut se lire 
‘’Ce fut lorsque la dualité apparente de la Création (Création 
au sein de laquelle les jours; Yamim, voient s’entremêler élan 
spirituel et course au matériel) connut un terme’’. Ce terme fixé 
à l’apparent partage du pouvoir entre le bien et le mal, du fait 
même de l’engagement sans faille du Juste, revient à mettre fin 
à l’obscurité du monde. 

En ce sens, l’engagement de Yossef constitue une préfiguration 
du combat des Maccabim. La pensée grecque est qualifiée par nos 
Sages d’obscurité. «‘Hoché’kh Zéh Yavan» nous enseignent nos 
maîtres. Les grecs, en effet, soutenaient l’idée d’une multiplicité 
de divinités, souvent divergentes, voire même opposées. Cette 
idéologie ne niait pas l’existence du D-ieu d’Israël. Cependant, 
elle noyait cette existence dans le flot de forces métaphysiques 
multiples qui, selon son discours, conduisaient le monde. 
Cette multiplicité, amalgamant le D-ieu Un et les modes par 
lesquels Le Maître du monde se manifeste aux hommes, était un 
compromis inacceptable pour les ‘Hachmonayim. Ils y voyaient 
un assujettissement de La Sagesse Divine et de son absolue 
vérité à la raison humaine et ses limites.

Ce que les grecs dénonçaient par ce qu’ils qualifiaient de 
séparatisme juif, relevait, en réalité, pour Mattityahou et ses 
enfants, d’un refus absolu de voir la Torah prisonnière d’une 
pensée totalitaire, synonyme de confusion et de ténèbres. La 
Torah, comme le rapporte le Midrach (É’kha 2,13), reconnaît une 
sagesse aux nations mais elle n’en est pas, pour autant, tributaire. 
Le judaïsme sait composer, dans ses modalités, avec les nations, 
mais sans jamais se compromettre quant à ses principes. C’est 
en ce sens que l’on peut comprendre la séparation qu’opéra 
Hashem, le premier jour de la Création, entre la lumière, 
nouvellement créée, et l’obscurité. Comme le rapporte Rachi, 
ces deux principes opposés ne pouvaient cohabiter confusément, 
au risque de porter atteinte à cette lumière originelle dans sa 
pureté. Après avoir illuminé le monde durant trente-six heures, 
nous rapporte la Guémara (Yérouchalmi Béra’khot 8,5), 
Hashem mis à l’abri  cette lumière spirituelle pour la dévoiler, 
partiellement, en réponse à la pureté du combat mené par les 
Cohanim HaQédochim, à travers les trente-six lumières de la 
fête de ‘Hanouka.
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LA LONGUE PORTÉE DU LACHON HAR’A

Pourquoi la Torah énonce-t-elle, à ce qu’il semble à 
première vue, des paroles malveillantes à l’encontre des 
fils de Ya’aqov ?

D’une manière générale, il est interdit de dire du mal de 
ceux qui sont décédés. C’est encore plus vrai lorsqu’il 
s’agit de Tsaddiqim, et Rashi nous a appris que les fils 
étaient tous des Tsaddiqim : « Nos Maîtres ont expliqué 
que le texte vient nous enseigner qu’ils étaient tous 
égaux et qu’ils étaient tous des Tsaddiqim » (sur Béréshit 
35,22). Cette observation de Rashi n’est pas anecdotique, 
mais souligne la position unique de Ya’aqov par rapport 
à ses pères Avraham et Yits’haq : il est le seul dont tous 
les enfants furent des justes.

Par conséquent, il y a lieu d’expliquer la conduite des 
Shevatim d’une manière favorable. Mais si c’est le cas, 
pourquoi nous dit-on qu’ils éprouvèrent des remords, et 
durent affronter la honte et le châtiment ?

On peut donc sûrement proposer des explications 
honorables à leurs actions et à leurs paroles, et admettre 
cependant que, sur un plan plus subtil, ils commirent 
des erreurs (On verra plus loin que le ‘Hafets ‘Hayim ne 
mâche pas ses mots à cet égard.)

On le sait, les événements que relate la Torah ne sont pas 
de simples histoires, aussi édifiantes soient-elles. Elles 
ne doivent pas être vues de manière superficielle. Le 
Saba de Kelm écrit que ces épisodes ont été souvent mal 
compris. En les lisant sans approfondir, on permet aux 
mécréants de tourner en dérision la Torah tout entière, D. 
nous en préserve.

Le Ba’al Hafla’ah enseigne que c’est à dessein que la 
Torah a été écrite de sorte que ceux qui ne fournissent 
pas l’effort de rechercher la vérité rejettent le texte et le 
qualifient d’absurde ou d’insignifiant. Cela ressemble à 
un globe d’or recouvert d’une couche de fer-blanc. Ceux 
qui l’observent attentivement remarqueront de très petits 
orifices dans le métal, et ils percevront la brillance de l’or 
en-dessous du métal grossier. Ceux qui ne prennent pas 
cette peine rejetteront ce globe comme sans valeur. Ils ne 
comprendront pas qu’il est fait d’or massif !

Et c’est à la lumière de la Torah orale qu’on trouvera des 
trésors de profondeur.

C’est ainsi que l’on peut comprendre les histoires de 
Réouven et de David haMélekh, tous deux apparemment 
blâmés par les versets pour de graves transgressions. Mais 
la Guémara enseigne que « quiconque dit que Réouven 
a fauté est dans l’erreur », et répète cet enseignement au 
sujet des fils du prophète Élie et de David haMélekh. 
(Shabbat 55b-56a – Béreshit 35,22 ; I Shmuel 12-36 ; 
II Shmuel 12,9). Il nous incombe de comprendre de 
manière appropriée les actions de nos Pères, à la lumière 
des enseignements des Maîtres de la Torah orale.

Le récit de la vente de Yossef n’a pas pour but de dénigrer 
les frères, ‘has véShalom. Rav Aharon Kotler explique 
qu’il est essentiel de comprendre que nous n’avons pas 
affaire à des personnes ordinaires, mais à des hommes 
qui nous sont supérieurs à tous égards. Et si des erreurs 
furent commises, elles se situent à un niveau très élevé 
et subtil.

Et en approfondissant notre lecture de la pensée des 
Shévatim, on peut apprendre des erreurs qu’ils ont pu 

commettre, et en tirer une leçon pour nos propres vies.

On a fréquemment tendance à imaginer le pire. C’est le 
terrible et puissant penchant au lashone har’a. On voit des 
choses, on entend des choses, on raconte des choses, on les 
fait circuler, on prononce des jugements sans procès. Les 
informations négatives sont partagées dans le tourbillon 
incessant des réseaux qu’on appelle « sociaux », alors qu’ils 
détruisent la trame même de la société. Les « nouvelles » 
ne parlent que de violence, de vol, de mensonge et de 
scandale. Les personnes sont jugées et condamnées, le plus 
souvent sans même qu’on écoute leur défense.

Le ‘Hafets ‘Hayim voyait l’histoire du peuple juif se 
dérouler dans ces Parashiot, qu’il analysait à la lumière 
de son propre enseignement sur le lashone har’a et la 
rékhilout.

Yossef, écrit-il dans son Shemirat haLashone (2,11-12), 
avait rapporté à son père certains aspects défavorables 
du comportement de ses frères. Sa seule intention était 
pour leur bien. À ses yeux, ils avaient besoin de corriger 
leur conduite, et ce n’était pas à lui de les admonester : 
il faisait partie des plus jeunes, il devait donc à ses aînés 
un respect équivalent à celui dû à son propre père. De 
plus, il ne s’entendait pas très bien avec eux, et on ne peut 
pas réprimander quelqu’un avec qui on n’est pas en bons 
termes.

De son côté, comme il le devait, Ya’aqov n’ajouta 
absolument pas foi aux paroles de Yossef, de sorte qu’aucun 
dommage ne s’ensuivit.

Malgré cela, les Shevatim jugèrent Yossef selon les règles 
les plus rigoureuses. Les paroles de lashone har’a sont un 
crime impardonnable, passible de mort.

C’est à Yéhouda que revint le mérite d’avoir sauvé son 
jeune frère. En suggérant qu’on le vendît, il épargna sa vie. 
D’un autre côté, il eut à répondre de sa disparition, et de 
l’affliction de leur père. Plus tard, les frères affirmèrent que 
si Yéhouda, leur leader, avait ordonné de ramener Yossef à 
la maison de son père, ils lui auraient obéi.

L’erreur de Yéhouda, c’est d’avoir été incapable de 
pardonner le lashone har’a de Yossef. Cette faute allait 
affecter de nombreuses générations. Des siècles plus tard, 
David (un descendant de Yéhouda) accepta la médisance 
de Tsiva au sujet de Méfivoshet (II Shmuel 16,3), et attribua 
au calomniateur la moitié des biens de son maître (Ibid. 
19,30). Ce fut la cause de la division de son royaume entre 
ses petits-fils Ré’havam d’une part, et Yérovam d’autre 
part, un descendant de Yossef, qui ne voulut pas pardonner 
à David d’avoir non seulement accepté des paroles de 
lashone har’a, mais encore récompensé leur auteur.

Si David n’avait pas ajouté foi à ces paroles de lashone 
har’a, son royaume n’aurait pas été divisé. Le royaume 
d’Israël ne se serait pas livré à l’idolâtrie, et ses tribus ne 
seraient pas parties vers exil sans retour.

Mesure pour mesure, c’est la loi qui gouverne nos vies 
individuelles comme la destinée d’Israël. Et les fruits 
vénéneux de la médisance peuvent distiller leur poison à 
des générations de distance...

D’après un Dvar Torah de Rabbi Ya’aqov Bernstein (Kollel de 
Kiryas Radin, Monsey, New York – Torah.org)

Yo’hanan NATANSON
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L’ÉTUDE DE LA TORAH

« Ner Néchama » (veilleuse pour l’élévation d’une 
âme) – L’étude de la Torah

Y a-t-il une source à la tradition selon laquelle nous 
allumons une veilleuse à la date anniversaire de la 
disparition des parents ? D’autre part, pouvons-nous 
accomplir cette coutume par l’allumage d’une lumière 
électrique ?

Réponse : Il existe une allusion à cette tradition 
d’allumer une veilleuse en l’honneur des disparus dans 
une Michna du traité Berakhot (52b) où il est enseigné 
: « On ne doit pas réciter la bénédiction de Boré Méoré 
Ha-Ech le samedi soir sur une veilleuse destinée aux 
morts. »

Rachi explique qu’il s’agit d’une veilleuse que l’on 
allume en l’honneur d’une personne importante décédée. 
Même si l’enterrement a lieu un samedi soir, on ne récite 
pas la bénédiction de Boré Méoré Ha-Ech sur une telle 
veilleuse, car elle a été allumée en l’honneur d’un mort 
et non dans le but d’éclairer.

Cette règle est tranchée dans le Choul’han ‘Arou’h 
Ora’h ‘Haïm (chap.298 parag.12)

Le Oré’hot ‘Haïm s’exprime en ces termes : « Rabbénou 
Achèr écrit que chacun a l’usage - la veille de Yom 
Kippour - d’allumer une veilleuse afin d’expier les 
fautes de son père et de sa mère, car c’est une marque 
d’honneur pour Hachem, comme il est dit : « Honorez 
Hachem par les lumières ». Une tradition d’Israël a 
force de loi. »

Cette coutume est citée également par d’autres grands 
décisionnaires.

Appuyé sur cette tradition, l’usage s’est répandu 
d’allumer des veilleuses pour l’élévation de l’âme du 
père et de la mère chaque année à la date anniversaire 
de leur disparition. Cet usage est rapporté par le 
MAHARCHAL (Rabbi Chélomo LOURIA, Pologne 
et Lituanie 16ème siècle) dans une responsa (fin du 
chap.46), où il dit que si un vendredi, quelqu’un a 
oublié d’allumer à la synagogue une veilleuse pour 
l’élévation de l’âme de son père ou de sa mère, comme 
on a l’habitude de le faire dans toute l’Allemagne, il 
est permis de demander à un non-juif de le faire tant 
que l’on se trouve dans le laps de temps de « Ben Ha-
Chemachot » (entre le coucher du soleil et la sortie des 
étoiles), étant donné que les gens sont généralement 
vigilants vis-à-vis de l’allumage de la veilleuse à la 
mémoire des parents, cet allumage est considéré comme 
étant de grande nécessité, c’est pourquoi il y a matière 
à autoriser.

Cependant, selon toutes les opinions, cet usage n’est pas 
une réelle Mitsva, mais seulement un bon usage instauré 
depuis de très nombreuses années, et dont le fondement 
est solide.

À présent, si l’on tient compte de ce qu’écrivent les 
décisionnaires au sujet de la veilleuse de Chabbat qu’il 
est possible d’allumer avec une lumière électrique 
(comme nous l’avons expliqué lors d’une Halakha 
antérieure), il en irait donc de même a fortiori lorsqu’il 
s’agit d’un allumage qui n’est qu’un usage, et il serait 
donc possible de s’acquitter de cet usage avec une 

lumière électrique.

En particulier lorsqu’on a l’habitude d’allumer les 
veilleuses pour l’élévation des disparus à la synagogue 
où l’odeur de l’huile ou de la cire peut gêner une partie 
des fidèles, il y a donc largement matière à dire qu’il 
est préférable d’allumer les veilleuses pour l’élévation 
des disparus avec des lumières électriques, comme on 
en a l’habitude dans la pratique dans de nombreuses 
synagogues et centres d’études.

C’est pourquoi notre grand maître le Rav Ovadia 
YOSSEF z.ts.l conclut qu’il est possible de s’acquitter de 
la tradition d’allumer des veilleuses pour l’élévation de 
l’âme des parents au moyen de lumières électriques.

C’est également une Mitsva de première importance 
de participer aux frais d’électricité et d’éclairage des 
synagogues et centres d’études, car grâce à cet argent, on 
pourra continuer à y étudier la Torah, et ce mérite apportera 
beaucoup de satisfaction à l’âme des parents décédés, qui 
seront de véritables avocats et plaideront la cause de leurs 
enfants, car la veilleuse représente la Mitsva et la lumière 
représente la Torah.

La règle est la même au sujet de la veilleuse allumée 
en souvenir des Grands d’Israël, comme ceux qui ont 
l’usage d’allumer une veilleuse en l’honneur de l’âme 
de Rabbi Méïr ba’al Ha-Ness (en particulier la veille de 
Chabbat où la veilleuse ajoute de la lumière), cet usage est 
fondé, et ils peuvent l’accomplir même au moyen d’une 
veilleuse électrique. (Cet usage est même bénéfique pour 
l’éducation religieuse des enfants, car en voyant la mère 
allumer une veilleuse en l’honneur de l’âme du Tsaddiq, 
la foi en nos Maîtres s’éveillera dans le cœur des enfants).

Il faut préciser que le mérite essentiel des parents et des 
Maîtres dans le Gan ‘Eden réside dans le fait que les enfants 
et les élèves étudient la Torah, car la joie et l’utilité que 
les enfants et les élèves apportent à leurs prédécesseurs 
par l’étude de la Torah sont incommensurables, puisque 
l’étude de la Torah est beaucoup plus importante que 
l’usage d’allumer des veilleuses (et également plus 
importante que le Qaddish).

« La veilleuse de Hachem est l’âme de l’homme » 
ce qui signifie que les enfants et élèves de la personne 
poursuivent l’étude de la Torah.

En particulier lorsqu’on étudie la Torah de nos Maîtres, 
car par cela, leurs lèvres murmurent dans leurs tombes, et 
leur mérite nous protégera jusqu’à la venue du Machia’h, 
rapidement et de nos jours.

Halakha Yomit
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FACE À LA CRISE ALIMENTAIRE
Israël Ben-Zvi

CE FEUILLET D’étude EST OFFERT A LA MéMOIRE DE éLICHA BEN YA’ACOV DAIAN

Comme Yossef en a fait la prédiction devant le roi d’Égypte et toute sa cour, 
une terrible famine s’empare de toute la région. De tout le monde antique, 
les populations affamées descendent en Égypte pour acheter la nourriture si 
habilement stockée par Yossef au cours des années d’abondance.

Ya’aqov, lui aussi, voit qu’il n’aura bientôt d’autre choix que d’envoyer ses 
fils rechercher en Égypte de quoi assurer la subsistance de la famille.

Le verset enseigne : « Ya’aqov vit qu’il y avait du blé en Égypte. Ya’aqov 
dit à ses fils : “Pourquoi vous regardez-vous – Lama titraou ?” » (Béréshit 
42,1). Le sens de cette dernière expression n’est pas facile à déterminer. On 
pourrait comprendre : « inutile de vous entre-regarder » (c’est la traduction 
du Rabbinat), autrement dit, cessez de tergiverser : il est temps d’agir.

Rashi propose une autre leçon, tirée de Ta‘anith 10b : « Pourquoi donnez-
vous l’impression (tirou) aux descendants de Yishma‘el et de ‘Essaw que 
vous êtes rassasiés ? » car alors, la famille avait encore de quoi subsister.

Le Ramban objecte que les descendants de Yishma‘el et de ‘Essaw 
n’habitaient pas le pays de Kéna’an. Ils avaient leurs propres terres. Où 
donc un contact entre les fils de Ya’aqov et leurs cousins aurait-il pu se 
produire ? Et Ramban suggère que c’est plutôt vis-à-vis des habitants de 
Kéna’an qu’il fallait se montrer discrets.

Néanmoins, Ramban finit par défendre l’interprétation de Rashi, et propose 
de comprendre que, comme tous les peuples du proche-orient, les fils de 
‘Essaw et de Yishma’el ont entrepris le voyage vers l’Égypte, et sont passés 
par Kéna’an. Ya’aqov aurait donc donné instruction à ses fils de ne pas 
donner à penser qu’ils disposaient de nourriture en abondance, en ces temps 
de famine. Les bnéi ‘Essaw et les bnéi Yishmaël auraient certainement été 
tentés de s’inviter sous les tentes de leurs cousins, pour y partager le repas.

Et Ya’aqov ne le voulait pas.

Cette lecture du Ramban nous laisse sans voix... Est-ce là le portrait que le 
Maître de Barcelone dresse de notre Patriarche ? Un homme qui enjoindrait 
à ses fils de feindre la pauvreté, pour pouvoir refuser sa table aux fils de 
son oncle et de son frère ? Le petit-fils d’Avraham Avinou, dont la demeure 
avait quatre entrées, de sorte que les hôtes pussent s’y présenter de tous 
côtés, pour bénéficier de ses largesses ?

Rav Sim’ha Zissel Broïda (1824-1898) propose une belle interprétation de 
ce surprenant Ramban. Chacun doit savoir ce qu’est sa mission singulière 
dans cette existence, enseigne le Saba de Kelm. La mission d’un homme 
n’est pas celle d’un autre homme. Celle d’Avraham Avinou était de ré-
introduire le concept de l’Unicité divine dans un monde qui lui avait tourné 
le dos. Pour y parvenir, Avraham résolut d’accueillir sous son toit tout 
homme qui se présenterait à lui, et de l’asseoir à sa table. Tout en nourrissant 
ses convives, il leur parlait de l’existence d’un D.ieu unique, Créateur du 
ciel et de la terre, et de l’humanité sur laquelle Il veille avec bienveillance. 
Inévitablement, Avraham recevait ainsi toutes sortes de gens, y compris les 
moins recommandables. Mais c’était sa mission, et il ne doutait pas de sa 
capacité à gérer ces situations, avec l’aide de Hashem.

Ya’aqov Avinou était lui aussi l’homme d’une généreuse hospitalité. Il était 
sans aucun doute un ba’al ‘hessed. Mais sa mission était d’une autre sorte 
que celle de son grand-père. Il avait pour tâche d’élever douze fils, pour 
qu’ils deviennent les pères des tribus du Klal Yisrael. C’est dire en vérité 
que la destinée de toute l’humanité reposait sur ses épaules. À l’évidence, 
il prenait cette responsabilité au sérieux. Il estimait donc devoir protéger 
ses fils d’influences néfastes, et notamment celles des fils de ‘Essaw et de 
Yishmael, tous deux susceptibles de compromettre le projet d’Israël. « Ces 
actes de générosité appartenaient à mon grand-père, disait-il, et faisaient 
son mérite. Mais à présent, ce n’est pas ce que je dois faire. »

C’est un ‘hiddoush (un renouvellement de sens), qui a de fortes implications.

Rabbi Moshé ‘Haïm Luzzato (dit Ram’hal, 1707-1746) écrit dès l’ouverture 
de son  Messilat Yésharim qu’un homme « doit savoir quels sont ses 
devoirs dans son monde. » Il ne parle pas des responsabilités générales de 
l’humanité, ou du Peuple juif, mais bien de la dimension subjective de la 
mission d’une personne, dans « son » monde (bé’olamo).

La mission d’Avraham était d’amener le plus grand nombre d’êtres 
humains « sous les ailes de la Shékhina. » (Rashi sur Béréshit 12,5) Celle 
de Ya’aqov était d’élever douze Tsaddiqim. Ce qui avait été propice à la 
mission d’Avraham risquait de compromettre celle de son petit-fils ! C’est 
pourquoi il ne souhaitait pas recevoir à sa table des personnes dont il 
craignait l’influence négative.

Le Saba de Kelm ajoute un autre ‘hiddoush. Pourquoi Avraham n’a-t-il 
enfanté Yits’haq qu’à l’âge de cent ans (et alors que Sarah en avait quatre 
vingt-dix) ? Rav Sim’ha Zissel répond que si Yits’haq était né alors que 
ses parents étaient encore jeunes, ils n’auraient pas pu recevoir la moitié 
du monde à leur table. Ils auraient été obligés de veiller à l’environnement 
dans lequel leur enfant devrait se développer et grandir. Ils ne pouvaient 
pas laisser Yits’haq en compagnie de personnes d’une moralité et d’une 
conduite douteuses.

D’ailleurs, à la naissance de Yits’haq, ils révisèrent leurs priorités. Ils 
devaient protéger leur fils et dès lors, Avraham et Sarah durent probablement 
restreindre le champ de leur légendaire hospitalité (c’est aussi la raison pour 
laquelle Sarah a exigé le départ de Yishmael. Elle voyait, mieux qu’Avraham 
semble-t-il, la mauvaise influence qu’il risquait d’avoir sur Yits’haq.)

Hashem ne leur permit donc pas d’enfanter avant qu’ils aient accompli la 
mission qui était la leur vis-à-vis de l’humanité !

Il est une autre lecture de notre Rashi, qui prend appui sur la Guémara à 
laquelle il se réfère (Ta’anit 10b) : « Si une certaine ville ordonne un jeûne 
(pour faire face à une situation critique locale), et qu’un homme visite cette 
ville, alors que celle dont il est originaire n’a pas déclaré un tel jeûne, il doit 
malgré tout jeûner avec les habitants de la ville. Même si, par erreur, il a 
mangé (et bien que dans ce cas, d’après la stricte halakha, il lui soit permis 
de continuer à le faire) il ne doit pas afficher la jouissance qu’il tire de la 
nourriture. »

La Guémara déduit cette loi de l’enseignement cité par notre Rashi : 
« Pourquoi donner l’impression aux descendants de Yishma‘el et de ‘Essaw 
que vous êtes rassasiés ? »

Ya’aqov ne voulait pas apparaître repu aux yeux des autres peuples de la 
région, alors qu’ils souffraient de la pénurie alimentaire.

Quand on possède une chose que le voisin ne possède pas, inutile de 
l’afficher. Ne provoquons pas sa jalousie. Cela s’applique à notre frère juif, 
et à bien plus forte raison vis-à-vis des nations du monde !

Le Keli Yakar (Rav Shlomo Éphraïm de Luntschitz 1550-1619) y voit une 
leçon fondamentale pour régler le comportement des Juifs en exil : n’affiche 
pas ta richesse aux yeux de ‘Essaw !

Le Rav Pam enseigne à ce sujet que, puisque la mitsvah d’allumer les 
lumières de ‘Hannoukka comporte la dimension de « pirsoumé nissa – 
diffuser le miracle », il faut installer la ‘hanoukkia de sorte qu’elle soit 
visible de la rue. Pour cela, il peut être nécessaire d’ouvrir les volets et les 
rideaux.

Mais une fois les lampes éteintes, refermez les...  

Il n’y a aucune mitsvah de faire savoir au non-juif que nous avons un beau 
chandelier d’argent dans notre salon...

C’est l’enseignement de Ya’aqov à ses fils, c’est-à-dire à nous...

Adapté de deux drashot de Rabbi Yissocher Frand (Yeshiva Ner Yisrael, 
Baltimore – Torah.org)
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 בס''ד 

Parachat Mikets 

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita 

 
נִי אֱ� י־נַשַּׁ֤ ה כִּֽ ם הַבְּכ֖וֹר מְנַשֶּׁ֑ ף אֶת־שֵׁ֥ א יוֹסֵ֛ יקוַיִּקְרָ֥ נִי אֱ� ...ים֙ אֶת־כׇּל־עֲמָלִ֔ י־הִפְרַ֥ יִם כִּֽ א אֶפְרָ֑ י קָרָ֣ ם הַשֵּׁנִ֖ ת שֵׁ֥ י׃קוְאֵ֛ רֶץ עׇנְיִֽ  ים בְּאֶ֥

 ):נבבראשית מא נא(

Et Yossef nomma son fils ainé Ménaché, car « Hachem m’a fait oublier toute ma peine » …et le 
second il l’appela Ephraïm car « Dieu m’a multiplié dans le pays de ma misère » … 

 (Berechit 41, 51-52) 

 

D’habitude, le travail de l’Homme consiste au préalable à s’éloigner du mal puis de prodiguer 
du bien, c’est-à-dire qu’il doit d’abord purifier son cœur de tous les plaisirs et des mauvais 
comportements, et ensuite étudier et pratiquer la Torah, par amour et crainte d’Hachem. 

Les noms même que Yossef donna à ses fils font allusion à cela : il appela son premier-né 
Ménaché car Hachem le libéra, à savoir qu’il se sépara du mal et l’oouubblliiaa. Il nomma son second fils 
Ephraïm, car « Hachem m’a  mmuullttiipplliiéé dans le pays de ma misère », ce qui revient à multiplier les 
efforts dans l’étude de torah et l’accomplissement de mitzvot afin d’aimer et de s’attacher à Hachem.  
Or, dans la parachat Vaye’hi, lorsque Yaacov bénit les enfants de Yossef, il bénit le cadet avant l’ainé. 
Pourquoi ? 

Bien que tout ceci fasse parti de la manière habituelle de servir Hachem, dans nos dernières 
générations, le Baal Shem Tov et ses saints disciples innovèrent dans le fait que même si un juif n’a 
pas encore détruit et effacer le mal de son cœur, s’il étudie la Torah et accomplit les mitzvot 
dans la joie et par amour pour Hachem, il recevra la force de se retirer du mal, comme il est dit : 
« un peu de lumière repousse beaucoup d’obscurité ». 

C’est pour cette raison que lorsque Yaacov bénit ses petits-enfants, il fit précéder Ephraïm à 
Ménaché pour nous enseigner qu’au cours des dernières générations, la manière de servir Hachem 
sera de faire devancer Ephraïm qui représente l’étude de la torah assidue et son accomplissement 
avec amour et joie, ce qui permettra d’en arriver à Ménaché qui représente l’oubli et l’anéantissement 
du mal. 

 C’est de cette force que nous héritons des jours de ‘Hanouccah, comme les 
livres de ‘hassidout disent, “bien que les ‘hasmonéens prirent le dessus sur les 
grecs, lleeuurr  ccuullttuurree  ssuubbssiissttee  eennccoorree  jjuussqquu’’àà  aauujjoouurrdd’’hhuuii et cherche à nous 
séduire par les plaisirs du corps”, et c’est donc grâce à la lumière de 
‘Hanouccah qui éveille en nos âmes l’amour d’Hachem, que nous aurons 
la force de surmonter les épreuves du yetser hara et de nous écarter de 
tout mal. 
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« Ce fut au bout de deux années de jours, 
Pharaon eut un rêve » (41,1)

L a Paracha commence par les mots « vayéhi Miket's chénatayin 
Yamim Ce fut au bout de deux années de jours, Pharaon eut un 
rêve.»

La Guémara (Méguila 10b) nous enseigne que toute Paracha qui débute 
par le terme « vayéhi » introduit toujours un épisode malheureux. 
Il y a lieu de se demander, en quoi notre Paracha qui commence par ce 
terme, est il annonciateur d'une catastrophe ? 
Notre Paracha, commence avec la libération de Yossef, sa nomination à la 
tête de l’Égypte ; ses retrouvailles avec ses frères et son père. Tous ces 
événements sont des bonnes nouvelles, alors pourquoi la Torah utilise 
« vayéhi» ?
Le « vayéhi» fait référence aux deux années supplémentaires où Yossef 
est resté en prison. Une peine qui lui a été imposée pour avoir placé son 
espoir sur le maître échanson, car après lui avoir interprété son rêve 
positivement, il lui dit : « Tu te souviendras de moi … et tu me rappelleras 
devant Pharaon » (40;14). Pour avoir utilisé ces deux expressions, il fut 
puni et resta deux années de plus en prison.
Le Or Ha’haïm Hakadoch explique que ce verset annonce le début de 
l’exil des bnei Israël en Égypte. 
Selon le Darchei Agadaot, c’est parce que le jour où Yossef est sorti de 
prison, a eu lieu un événement douloureux : notre Patriarche Its’hak est 
mort, à l’âge de 180 ans.
Voici une autre interprétation, allusive, en s'interrogeant sur la formula-
tion de notre verset.
La Torah utilise l'expression « chénatayin Yamim » qui veut dire littérale-

ment : « deux années de jours ». Nos Sages demandent : «pourquoi la 
Torah a t elle rajouté le mot « Yamim jours » ?
La notion «d'années» nous aurait suffi, car elle comprend incontestable-
ment de nombreux jours.

Essayons de comprendre cette redondance à travers le récit suivant:
On raconte qu'un grand Rav vécut une expérience incroyable, lorsqu’un 
jour son âme quitta son corps et monta au Ciel un court instant.

Suite p3

N°223 

N otre paracha commence par la libération miraculeuse de Yossef 
des geôles égyptiennes. On le sait, Yossef a été jeté dans les 
fosses d’une prison du Caire ou de Ramsès alors qu’il n’avait 

rien à se reprocher sur sa conscience. Il passera donc douze 
années de sa vie à être confiné entre 4 murs… 
Seulement sa délivrance subite se déroulera le 
jour de Roch Hachana lorsque le maître 
échanson de Pharaon proposera les 
services du jeune esclave hébreu. 
En effet, le monarque avait fait 
plusieurs rêves prémonitoires et il 
demandait aux gens de sa cour 
de trouver un sens à ses rêves. 
L’échanson de sa majesté se 
souviendra alors de Yossef et 
c’est de cette manière qu’il le 
présentera au roi. Yossef écoute-
ra les paroles de Pharaon et expli-
quera d’une manière prodigieuse les 
rêves. De suite Pharaon nommera Yos-
sef vice roi d’Égypte. 
Le Midrach enseigne une chose très intéres-
sante. Il est dit : « Heureux l’homme qui place sa 
confiance en D’, il s’agit de Yossef, et ne s’appuie pas sur les mo-
queurs. Lorsqu’il a dit « Souviens toi de moi ! » au maître échanson son 

compagnon d’infortune dans les geôles, lorsque celui ci fut libéré : du 
fait qu’il a dit deux mots « souviens toi de moi » ; alors D’ rajoutera à 
Yossef deux années supplémentaires dans les prisons« . Le Midrach est 

des plus déconcertants. Il commence par heureux l’homme 
qui place sa confiance… c’est » Yossef » et à la fin il 

est notifié que le Ciel lui rajoutera deux années 
supplémentaires après qu’il ait demandé 

l’aide de l’égyptien. Quel est le sens du 
Midrach ? 

Le Beth Halèvy répond d’une ma-
nière formidable. Il explique 
d’abord un principe. D’ Se com-
porte avec les hommes de la 
même manière qu’un homme 
place sa confiance en Lui. Plus 
l’homme aura foi en D’ plus Il 

sera enclin à l’aider. Or, tout dé-
pend du niveau spirituel de foi de 

l’homme. Pour Yossef, du fait qu’il 
avait un très haut niveau, il aurait dû se 

tourner uniquement vers le Ribon chel 
‘Olam et non vers les hommes encore moins 

auprès des égyptiens de l’époque  pour lesquels le 
verset dit qu’ils avaient la réputation de fins menteurs. Suite p3

La Daf de Chabat
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L a fin du livre de Beréshit est riche en re-
bondissements à faire pâlir les scéna-
ristes hollywoodiens. C'est le cas no-

tamment lors de la libération de Yossef 
(41,14). Yossef est alors un esclave hébreu 
enfermé dans les geôles égyptiennes. Et 
puis : "Paro envoya quérir Yossef, on le fit 
courir de la geôle, il se rasa et changea de 
vêtements, puis il parut devant Paro". Ce 
dénouement interroge par sa soudaineté.

Le Hafets ‘Haïm, suivant en cela le Sforno, commente 
comme suit. Puisque l'heure de la libération de Yossef 

était arrivée, elle devait être soudaine. Hachem n'a 
pas de raison de faire patienter Yossef. En effet, les 
actions d'Hachem répondent à une logique pré-
cise.
Le Hafets Haïm poursuit et écrit qu'il en sera de 
même pour la guéoula. Nous serons encore dans 

nos activités quotidiennes et en un instant nous 
serons tous en route vers Yéroushalayim à la ren-

contre de notre Mashia'h.
Rav Ovadia Breuer  

«Donc que Pharaon choisisse 
un homme prudent et sage» (41 33). 

R av Galinsky explique: Pharaon fit un 
rêve qui le perturba. Il convoqua ses 
conseillers et ses sorciers pour qu'ils 

interprètent son rêve mais ils ne réussirent 
pas à l'apaiser. On l'informa de l'existence de 
Yossef qui savait interpréter les rêves avec 
succès et ils l'appelèrent. Yossef interpréta le 
rêve de Pharaon puis ajouta: "Donc que Pha-
raon choisisse un homme prudent et sage, et 
qu'il le prépose au pays d'Egypte… et qu'on 
impose d'un cinquième le territoire d'Egypte… 
afin que ce pays ne périsse pas par la famine". 
Le Ramban commente: "Yossef dit tout ceci 
afin d'être choisi pour régner sur l'Egypte. Car 
la personne intelligente à la tête sur les 
épaules". Le Or ha'hayim ztsl s'étonne: pour-
quoi Yossef fut il nommé conseiller du roi 
alors que tout ce qu'il devait faire était 
d'interpréter le rêve ?
L'histoire suivante répond à cette interroga-
tion.
Après la guerre des six jours, un grand réveil 
spirituel eut lieu. La peur intense qui régna 
avant la guerre fut remplacée par un très 
grand soulagement. Jérusalem fut conquise 
par Israël, le mont du temple ainsi que le 
kotel, la tombe de Rachel et le tombeau des 
patriarches passèrent sous notre contrôle. 
Le Rav de Ramat hacharon organisa un con-
grès pour remercier l'Eternel et il m'invita à 
parler devant le public. Parmi les partici-
pants se trouvaient de nombreux militaires. 
Quand je suis arrivé, on m'informa du chan-
gement de programme. On me demanda de 
ne pas faire un cours mais d'organiser un 
débat. Cela ne m'a pas plu: je désirai choisir 
les sujets.
Je me suis levé et j'ai annoncé: "Je suis venu 
pour vous parler et l'on m'a demandé d'orga-
niser un débat. Etes vous prêt à entendre une 
histoire ?"
"Oui", répondirent ils en chœur. Une histoire, 
ils sont prêts à entendre !
J'ai relaté une histoire connue. A Pozna, dans 
la ville de Rabbi Akiva Eiger ztsl, habitait un 
Juif qui sonnait du chofar depuis des années 
pendant les Jours Redoutables. Toutefois, il fut 
influencé par les réformistes et sa foi en D. en 
fut ébranlée. Rabbi Akiva Eiger le destitua de 
sa fonction de sonner du chofar et ce dernier 
partit se plaindre devant le gouverneur de la 
ville. En effet, il expliqua qu'il est un bon Juif 
pratiquant bien qu'il se soit lié aux réfor-
mistes. C'est vrai, il aime la modernisation 
mais le rav étant obscurantiste et comptant 
parmi ceux qui refusent le progrès, a décidé 
de le destituer de ses fonctions.
Le gouverneur lui promit de mener son en-
quête. Il convoqua rabbi Akiva Eiger et lui 

demanda la raison de son acte.
Le rav ne désirait pas entrer en conflit avec le 
gouverneur et lui répondit: "Je ne l'ai point 
destitué, au contraire, je l'ai fais monter de 
grade. En effet, jusqu'à présent, il sonnait du 
chofar à Roch hachana. Mais comme vous le 
savez, le jour le plus saint pour les Juifs est le 
jour de Kippour. Les Juifs jeûnent depuis le 
soir jusqu'au lendemain soir, sans chaussures 
et revêtus d'habits blancs, implorant le ciel de 
leur pardonner leurs fautes".
Le gouverneur savait.
"En fait, le moment le plus élevé de Kippour se 
trouve à la fin pendant lequel les fidèles prient 
une prière spéciale qui n'existe pas pendant 
toute l'année, c'est la prière de la "Néïla". 
L'arche est ouverte pendant toute la prière et 
à la fin, au sommet de ce jour sacré, on sonne 
du chofar; j'ai désigné cette personne pour 
accomplir ce grand acte.
Que le gouverneur se rende compte par lui
même à quel point le plaignant est dans son 
tort et ne m'est pas reconnaissant".

Le gouverneur fut impressionné et s'excusa 
d'avoir dérangé le rav. Il convoqua le plai-
gnant et le réprimanda fermement: le rav lui a 
accordé un poste plus honorable, au lieu de 
sonner du chofar à Roch hachana, il l'a nommé 
pour sonner du chofar à Kippour, et il ose 
venir se plaindre ?!
Ce dernier ne sut pas comment répondre et 
fut embarrassé.
Comment expliquer, en effet, à un non Juif, 
que le rav l'a tourné en dérision. Car les son-
neries de Roch hachana sont décrétées par la 
Torah alors que la sonnerie de la fin de Kip-
pour n'est qu'une simple coutume et cela ne 
dérange pas le rav qu'il sonne du chofar à ce 
moment là.
Il décida d'avancer une explication qu'un non 
Juif puisse comprendre: "Ce n'est pas compa-
rable ! A Roch hachana, on sonne cent fois 
alors qu'à Kippour on ne sonne qu'une seule 
fois !"
A ce moment là, le gouverneur perdit patience 
et sa colère monta: "Tu as le chofar dans tes 
mains, tu peux sonner tant que tu veux"…
Je terminai ainsi: "Voilà, le micro est entre 

mes mains, et je vais vous parler comme bon 
me semble".
Je ne suis pas sûr que mes paroles leur aient 
plu. Je leur ai parlé de Rav 'Hayim Ozer ztsl, 
qui rassembla des hommes riches pour discu-
ter de la construction d'un hôpital juif dans 
lequel sera exclusivement servi de la nourri-
ture cachère aux patients. Il demanda à cha-
cun d'entre eux de s'engager à financer un 
certain nombre de lits selon leur budget res-
pectif. Pendant qu'ils parlaient, un groupe 
d'étudiants de Torah vint au devant du rav 
pour l'honorer et le consulter. Il se tourna 
immédiatement vers eux avec amour et affec-
tion, s'intéressant à eux et les bénissant du 
fond du cœur. Les hommes riches furent vexés 
que le rav ignore leur présence. Le rav s'en 
rendit compte et leur expliqua: "Ne désap-
prouvez pas ma conduite. Ces gens là subven-
tionne la moitié de l'hôpital !" les riches no-
tables furent surpris: les étudiants de Torah 
sont pauvres, comment pourraient ils appor-
ter autant d'argent ? Le rav leur dit: grâce à 

l'étude de leur Torah, ils évitent que de mau-
vais décrets soient fixés et que de nom-
breuses maladies s'abattent; le reste pro-
vient de vos finances…"
Que cela signifie t il ? Nous nous sommes 
préparés à un grand nombre de victimes, 
que D. préserve. L'avenue de Rothschild fut 
aménagée pour être un cimetière d'ur-
gence. D. bénisse, ce fut la victoire ! Anéan-
tir toute l'aviation de l'ennemi dès les trois 
premières heures de la guerre ! Nous ne 
nous sommes pas servis de ces tombes. Ceci 

grâce aux étudiants des yéchivot et de leur 
étude de la Torah.
Je ne vous dédaigne pas, ni vous ni les soldats 
qui mettent leur vie en danger. Mais leur réus-
site n'est due qu'à l'étude de la Torah".
Ils écoutèrent mes paroles jusqu'à la fin, car le 
micro était dans mes mains…
Il en est de même ici.
C'est vrai, il ne s'agit pas de conseiller le roi. 
Mais il voulait qu'on le nomme et le micro 
était dans ses mains, tout le monde l'écoutait, 
il profita de l'opportunité et dit ce qu'il avait à 
dire, et en l'espace d'un instant, il devint l'ad-
joint du roi d'Egypte…
La Torah vient nous éclairer. Elle nous en-
seigne la voie à suivre.
Les parents ont le "micro" dans leurs mains. 
Les éducateurs ont le "micro" dans leurs 
mains. Les rabbins ont le "micro" dans leurs 
mains.
L'autorisation de parler leur est accordée, ils 
sont écoutés, qu'ils profitent de l'opportunité 
intelligemment afin de transmettre leurs 
idées, guider et influencer.

(Extrait de l’ouvrage Léhaguid)

Rav Moché Bénichou 
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Arrivé en Haut, il rencontra de nombreux anges et parmi eux, un vieille 
homme avec une longue barbe blanche, ridé et marqué par la fatigue. 
Mais curieusement, tout le monde se comportait avec lui comme un 
enfant, on lui parlait avec des mots simples et de sujets très primaires.
Là bas, il y avait aussi un enfant et contrairement à la vieille personne, 
tout le monde lui parlait avec beaucoup de respect, on lui posait de 
nombreuses questions et ses réponses étaient d'une grande 
profondeur.
Le Rav très étonné demanda à un des anges des explications sur cet 
enfant et cette vieille personne. Pourquoi l'un est considérée comme un 
enfant et à l'inverse, pourquoi l'autre était il traité comme un adulte 
respectable?
L’ange lui répondit : « il est écrit dans les Pirkeï Avot (4;20) :« Al tistakel 
bakanekane éla béma ché yéche bo Ne considère pas la cruche, mais 
ce qu'elle renferme ». En effet, au delà de l'apparence, la vraie gran-
deur d'une personne n'était pas son âge, ni sa longue barbe mais 
uniquement ce qu'il avait fait de son temps de vie, comment il a rempli 
temps durant toutes ces longues années. Parfois un enfant peut avoir 
plus de maturité, ou plus de bonnes actions à son actif qu'une vieille 
personne. » Fin du récit.
Le temps passe, les années se succèdent, et la vie défile. On vieillit 
certes, mais on peut malheureusement en termes de réalisation, rester 
encore tout jeune!
Prenons l'exemple de nos sages tel que Ari Zal ou le Ram'hal qui ont 
quitté ce monde à un âge précoce, mais combien ils l’ont marqué ! Une 
multitude d’œuvres et des enseignements profonds ! Alors que d'au-
tres, on atteint 60, 70, et parle encore de voiture et de foot; et ne laisse 
derrière eux une collection de timbres et un palmarès de belote. 

Et nous qu’allons nous laisser à nos enfants ?
Pourquoi la Torah utilise « vayéhi» ? Quel est cet événement malheu-
reux ? Pourquoi la Torah a t elle rajouté le mot « Yamim jours » ?
Nos Sages nous enseignent de ce verset, par rémèz/allusion, que le mal-
heur pour un homme « Vayéhi ce fut », et de se rendre compte qu'à la 
fin de ses jours à 120 ans, « miket’s  à la fin », que ses années de vie     
« chénatayim » sont vides et ne représentent en fait que quelques jours          
« yamim ».
La première notion que la Torah ‘écrite’ vient nous enseigner est celle 
du temps comme il est écrit : « Vayéhi erev vayhi boker, Et ce fut le soir 
et ce fut le matin, un jour ». 
De la même manière la Torah ‘orale’ commence avec cette même no-
tion du temps, comme il est dit : « Méémataï Korim ét Chéma  à parti 
de quand pouvons nous lire le Chéma ». Enfin le Choul'hane Aroukh 
commence lui aussi son œuvre avec cette notion du temps et l’heure du 
levée.
Cela vient nous délivrer un message primordial que notre vie est indisso-
ciable de la notion du temps. Il est un temps pour porter le talit, 
mettre les téfiline, confectionner la matsa, accueillir Chabat, lire le Ché-
ma, allumer les lumières de ‘Hanouka ....
Si l’on attend et que l’on n’exploite pas ces temps à temps, grand sera 
notre mécontentement à la fin des temps. Ne gaspillons pas notre 
temps et profitons en, et remplissons le tant qu’il est encore temps ! 
Comme le dissent nos Sages: « Eïn avédat kéavédat hazman – Il n’y a 
pas de plus grande perte, que celle du temps ! »

A bon entendeur...

Rav Mordékhaï Bismuth   mb0548418836@gmail.com 

Donc par rapport au niveau de Yossef, le fait qu’il se tourne vers les égyp-
tiens c’était en soi une faute. Donc lorsque le Midrach énonce : « Heu-
reux l’homme qui place sa confiance en D’ c’est Yossef », c’est parce qu’il 
avait un très haut niveau de droiture que sa demande auprès du maître 
échanson était considérée comme une faute tandis que pour un autre 
homme de moindre niveau cela aurait été considéré comme une action 
normale voire même souhaitable. Fin du Midrach.
Plusieurs centaines d’années après cette histoire, il a existé des gens qui 
ont fait preuve de bravoure comme Yossef a pu en témoigner dans les 
geôles égyptiennes. Il s’agit des cinq fils du Cohen gadol Mattitiahou qui 
se sont organisés pour attaquer l’armée grecque qui occupait la Terre 
sainte. On le sait, à l’époque helléniste les Grecs avaient colonisés Erets 
Israël et pendant près de deux cent ans, la vie juive avait été étouffée. Les 
Collelim étaient fermés, les Yechivoth étaient sous la direction de direc-
teurs qui avaient passé leur cursus universitaire à Athènes, sans faire 
Techouva… et les séminaires de jeunes filles du pays exigeaient des 
jeunes filles qu’elles s’habillent à la mode de la Grèce antique… Cela 
peut vous faire sourire… mais à l’époque la situation était vraiment catas-
trophique. Le judaïsme authentique était en perdition car le Way of Life 
version Athènes attirait beaucoup de jeunes et la répression policière 
grecque était très sévère… Face au rouleau compresseur helléniste, il n’y 
avait que les enfants du Cohen gadol qui ont pris les armes. 
Et le miracle s’opérera : les Grecs seront chassés du saint pays. Béni soit 
Hachem ! Depuis lors, les Collelim ont pu reprendre, les Yechivoth se sont 
ré ouverts et les séminaires aussi… C’est donc  cette victoire que l’on 
fête lors de nos allumages à Paris – Tour Eiffel ou à New York et même 
jusqu’ à Tel Aviv : le triomphe du monde orthodoxe juif sur l’obscuran-
tisme helléniste… Intéressant, n’est ce pas ?
En dehors de tous les décrets d’interdits que les Grecs ont imposés à la 
société juive comme l’étude de la Tora, la Brith mila, le Chabath… 
Je retiendrais cette année un Midrach très intéressant rapporté dans le 
Chem Michmouel.  Il est mentionné que les Grecs ont obligé les maîtres 
de maisons à supprimer les gonds des portes d’entrées! Vous avez bien 
lu il n’y a pas de bug il s’agissait de retirer les gonds des portes des mai-
sons. Vous me direz peut être que les Grecs voulaient vendre leurs gros 
œuvres au peuple de Judée et faire de belles plus values: pas du tout ! Il 
fallait retirer la porte de l’axe : un point c’est tout ! 

Le Chem Michmouel donne une explication : le gouverneur grec voulait 
infiltrer dans les maisons juives la façon de vivre helléniste. En effet, 
après que la porte soit déplacée il n’y avait plus de possibilité de vie juive 
à l’intérieur des murs car la police helléniste sévissait a tout moment. Il 
s’agissait de faire rentrer dans les maisons juives le vent de la société 
soufflant à Athènes… 
Dans le même esprit, les Grecs avaient institué d’écrire sur les cornes des 
taureaux : « Le peuple juif n’a pas de part dans le D’ d’Israël ». Or, les 
cornes des bovidés servaient à l’époque antique de biberon pour donner 
le lait aux nourrissons. C’était donc une manière à la Publicis de faire 
entrer au sein des familles les slogans de la rue d’Athènes : il n’existe pas 
de spiritualité, le peuple du Livre n’est pas différent des autres. Et en 
écrivant ces lignes je pense que cela ressemble étrangement à ce qui se 
passe de nos jours, à pareil époque dans nos maisons… 
Même si notre porte est fermée à double tours et qu’à l’entrée de l’im-
meuble il y a même un Intercom… il reste que le IPhone ressemble étran-
gement a cette porte qui est déplacée de ses gonds… En effet, lorsque je 
fête l’anniversaire de mon petit Simon qui vient de fêter ses 12 ans avec 
sur sa tête une belle kippa blanche et que j’envoie le film choc de son 
anniversaire à mes 272 amis de mes différents réseaux sociaux… Il y 
aura en final peut être 220 000 personnes qui ont pu voir le moment où 
Simon a soufflé sur les bougies et que la crème chantilly a atterri sur le 
costume Hugo boss du papy… N’est ce pas aussi le même regard 
d’Athènes qu’on fait entrer dans l’intimité de nos maisons ? Quand 
dites vous mes chers lecteurs ?
Mais comme je ne veux pas faire dans le tout noir où plus tôt dans la 
crème… je finirais par dire que c’est très intéressant de voir que les Sages 
ont institué un allumage à l’extérieur de nos maisons à l’entrée en direc-
tion de la rue ! 
C’est un message : la Tora à le pouvoir d’illuminer la maison juive et aussi 
le reste de l’humanité, car la foi en D’ est un puissant phare qui éclaire 
même ceux qui vivent ou survivent dans la grande obscurité de ce monde 
qui s’étend  jusqu’à Honfleur et Quimper… A cogiter…

Rav David Gold 00 972.55.677.87.47 
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«Les frères de Yossef descendirent à dix pour 
acheter du blé en Egypte» (42,3)
Selon Rachi : le texte ne dit pas : « les fils de Yaa-
kov », mais : « les frères de Yossef », pour souli-
gner qu’ils s’en voulaient de l’avoir vendu et qu’ils 
avaient pris la résolution de se comporter frater-
nellement avec lui et de procéder à son rachat 
quelque pût en être le coût. 
Les égyptiens étaient des descendants de Ham, ce 
qui implique qu’ils étaient très foncés de peau. De 
leur côté, Yossef et ses frères avaient une peau 
claire, et il était facile de dire qu’ils étaient frères. 
D’ailleurs, c’est pour cela qu’il les accusa immédia-
tement d’espionnage, afin qu’on ne les associe pas 
facilement à lui. (Sifté Cohen)

« Que le D.ieu tout puissant vous donne de 
la compassion.» (Béréchit 43, 14)
A priori, il aurait été plus logique de dire : « Que le 
D.ieu toutpuissant vous prenne en compassion. »
Rabbi Moché Yé’hiel d’Ojrov zatsal explique que 
celui qui désire que le Ciel ait pitié de lui doit, tout 
d’abord, se conduire lui même de la sorte à l’égard 
de son prochain, en vertu du principe énoncé par 
nos Sages : « Quiconque a pitié des gens, le Ciel le 
prend en pitié. » (Chabbat 151a)
Ainsi, Yaakov souhaita à ses fils de recevoir de 
l’Eternel la vertu de la compassion, afin qu’ils puis-
sent l’utiliser en faveur d’autrui, puis, conséquem-
ment, jouir eux mêmes de cette disposition favo-
rable de la part du Créateur.

« Or, ils venaient de quitter la ville, ils en 
étaient à peu de distance, lorsque Yossef dit 
à l’intendant de sa maison : “Va, cours après 
ces hommes (…).” » (Béréchit 44, 4)
La formulation de ce verset semble souligner que, 
du fait que les frères de Yossef ne s’étaient pas 
encore trop éloignés, il a demandé à son intendant 
de les poursuivre. Quel rapport entre ces deux 
faits ?
Rabbi ‘Haïm Vital explique que la téfilat hadérekh 
a pour but de nous assurer la protection lors d’un 
voyage ; mais, nous ne la prononçons qu’après 
nous être éloignés d’au moins une parsa (environ 
4 kilomètres) de la ville. Yossef, conscient qu’ils 
réciteraient cette prière en route, ordonna qu’on 
les poursuive avant qu’ils ne s’éloignent trop, c’est
à dire avant qu’ils ne la prononcent.

Certains expliquent que Yossef ordonna qu’on 
remplisse leurs sacs de vivres « autant qu’ils en 

peuvent contenir », 
justement pour 

leur alourdir la 
charge et 

les empê-
cher 
d’avan-
cer vite, 

ce qui lui 
per-

mettrait de 
les poursuivre et 

de les rattraper plus 
facilement.

Y ossef était vice roi en Egypte alors 
que la famine régnait en Cannan. 
Yaakov envoie ses fils en Egypte 

espérant qu'ils pourraient acheter de la 
nourriture. Les reconnaissant tout de suite, 
Yossef décide de ne pas se révéler à eux et 
de se comporter à leurs égards comme s'il 
s'agissait d'étrangers.  Il se comporte 
même avec une certaine cruauté en jetant 
Chimon en prison et exige de voir Binya-
min. Il est évident que Yossef ne cherchait 
pas à se venger de ses frères mais simple-
ment à les faire réaliser la gravité de leurs 
actes et leur permettre de faire Téchouva. 
Accusant à tort Binyamin, il voulait tester 
si le rapport des frères envers les fils de 
Rahel avait évolué. Seraient ils capables de 
sauver Binyamin à tout prix, réparant ainsi 
la vente et leur attitude passée envers Yos-
sef. 
Le plan de Yossef amenant ses frères à 
s'amender de leur faute nous semble com-
préhensible hormis certains détails qui 
nous laissent perplexes. Après que les Tri-
bus aient payé leurs dus au gouvernement 
égyptien en contrepartie du blé obtenu, 
raison pour laquelle Yaakov les avaient 
envoyés en Egypte, Yossef ordonne de 
replacer discrètement l'argent dans leurs 
sacs. En quoi espérait il les rapprocher de la 
Téchouva en agissant ainsi ?
Au moment où les fils de Yaakov s'apprê-
tent à quitter l'Egypte, il est écrit « une fois 
le soleil levé, les hommes ainsi que les ânes 
quittèrent l'Egypte ». La précision des ânes 
semble superflue, comment auraient ils 
pu transporter tout le blé acheté, sans 
moyen de transport ? 
La Guemara dans le traité de Taanit relate 
la vie de Rabbi Yossi Deman Youkrat, 
homme pieux qui consacrait tout son 
temps à l’étude de la Torah. Il ne perdait 
jamais une minute de son temps et était  
plongé dans son étude  jour et nuit. Il de-
vait, comme tout maitre de famille, assurer 
une subsistance. 
Il décida donc de monter une agence de 
location de transport. A l'époque on se 
déplaçait à l’aide d'âne. Ne voulant pas 
interrompre son étude, il plaça une caisse 
d'argent sur l’âne avec le prix de la loca-
tion par jour en fonction du nombre de 
kilomètres parcourus. 
Dès que le client plaçait la somme voulue 
dans la caisse, l’âne démarrait, si la somme 
n’était pas complète, il ne bougeait pas. A 
la fin de la journée, l’animal regagnait seul 
la maison de Rabbi Yossi. Si le client avait 
par mégarde mis plus d’argent qui ne fal-
lait, l’âne ne retournait pas chez lui avant 
que le client reprenne sa monnaie. 
Un jour, bien que des clients avaient intro-
duit la somme exacte correspondant à la 
location, la bête s’entêtait à ne pas bouger. 
Etonnés, les locataires cherchèrent la rai-
son de son comportement et découvrirent 
bientôt qu’ils avaient oublié un certain 
vêtement dans une des sacoches suspen-
dues à l’âne. Comment un animal peut en 
arriver à agir ainsi ? Peut on le dresser de 

la sorte ? 
Rabbi Yossi, 
le propriétaire, 
était si scru-
puleux 
dans les 
domaines 
qui con-
cernaient 
l’argent, 
que cette 
attitude eut une in-
fluence énorme sur 
tout son entourage.  
Cet impact ne se 
limita pas à ses 
proches ou ses 
élèves mais 
même à ses 
animaux ! Rap-
pelons que la 
génération 
du Maboul 
était telle-
ment corrom-
pue que les 
hommes avaient 
réussi à endommager 
même les animaux. 
A l’inverse ici, un homme pur, scrupuleux 
dans ses actions et cherchant à tout prix à 
ne pas causer de dommage à autrui, 
influence et sanctifie son entourage.   
Au moment où les tribus quittent l’Egypte, 
Yossef ordonne de remettre dans leurs 
sacs l’argent avec lequel ils avaient payé la 
marchandise. C’est ainsi que le verset pré-
cise que les ânes avancèrent bien qu’ils 
étaient en possession d’argent qui n’était 
pas le leur. Peut on imaginer que leurs 
ânes étaient moins imprégnés de sainteté 
que celui de Rabbi Yossi ? 
Par ce stratagème, Yossef désirait encore 
une fois leur permettre de s’amender. Il 
voulait faire comprendre à ses frères qu’ils 
avaient commis un vol en le kidnappant et 
l’exilant de la maison de son père. Les tri-
bus n’avaient pas atteint la perfection 
dans ce domaine. 
Leurs ânes ne distinguèrent donc pas l’ar-
gent volé de celui qui ne l’était pas. Yossef 
avait tout mis en place pour que ses frères 
regrettent leurs actions.
On voit par là l’influence positive que cha-
cun d’entre nous peut avoir, au sein de sa 
famille, de ses amis, ou de sa communauté. 
Tout le monde désire que ses enfants sui-
vent le bon chemin. Or, le secret de l’édu-
cation n’est pas dans la parole mais dans 
l’exemple que l’on donne, dans l’image 
que nous véhiculons. Chaque effort même 
lorsqu’il n’est pas visible, émane des ondes 
positives sur notre entourage. 

Rav Michaël Guedj Chlita
Roch Collel « Daat Shlomo » Bneï Braq

www.daatshlomo.fr 
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                     Autour de la table de Shabbat n°415 Mikets-Hanouka

 Le Candélabre de Hanouka représente la sagesse juive, Thora Orale qui éclaire le monde par son éthique et sa 

droiture. Ces paroles de Thora seront étudiés pour la guérison totale du soldat Elie-Israël ben Judith bléssé dans son 

char.

Ces paroles de Thora seront étudiées pour Léylouï Nichmat de Haïa Sarah -Valérie Bat Ginette (famille Link) תנצבה       
                                                                                                      
Je  commencerai  mon  bulletin  par  une  petite  histoire.  Vous 

connaissez les événements du 7 octobre dernier. Ces évènements ont 

secoué toute la population en Erets Israël et dans le reste du monde. 

Des amis m'ont rapportés ce fait très intéressant. Dans les réseaux 

sociaux, on a vu un homme relativement jeune, rescapé de la tuerie 

qui s'est déroulée à quelques encablures de Gaza. Or, ce quidam est 

très connu du grand public israélien puisqu'il est présentateur d'une 

émission télévisée ("A'him"). Il apparait dans le clip tatoué de la tête 

aux pieds… et il dit son message d'une voix secouée par des pleurs 

(on est juste quelques jours après le drame) : "Merci l'Iran. Merci le 

Hamas.  Merci  les  Palestiniens.  Merci  Gaza…  Vous  m'avez  fait 

découvrir  que  je  suis  JUIF  !".  Fin  du  clip  sensationnel.  Si  mes 

lecteurs  n'ont  pas  de  larme  en  lisant  ces  faits,  c'est  qu'ils  ne 

connaissant  pas  l'éloignement  d'une  partie  de  la  population. 

Imaginez un homme de père et de mère juifs, qui habite au fin fond 

de l'Auvergne ou la Normandie (à côté des vaches grasses) et pour 

couronner le tout, marié avec une Clothilde de la région (habillée à 

la  mode  de  Normandie..).  Seulement,  après  avoir  vu  les  scènes 

d'horreurs il déclare : "je pleure tous les jours (en cachette afin que 

Clothilde ne le sache pas...) et je souffre avec mes frères de Terre 

Sainte,  sic.  Et  je  veux  aussi  savoir  où  je  peux  me procurer  ces 

petites boites noires que j'ai vu sur le front des grands religieux qui 

priaient au Mur des Lamentations lors de l’émission de télévision 

du dimanche matin. (bien-sûr, toute cette confidence est top secrète, 

pour  conserver  son Chalom Baït…)" fin  de  l'interview exclusive 

pour « Autour de la Table du Shabbat » .N'est-ce pas une réaction à 

couper le souffle, mes chers lecteurs de Provence et de Navarre ?

Cette petite introduction nous apprendra beaucoup sur la manière 

dont Hachem s'y prend pour faire revenir son troupeau égaré, vers 

des pâturages, qu'il pensait au départ verts et qui au final se sont  

transformés  en  terrain  bourbeux  et  sans  retour  (si  ce  n'est 

l'abnégation du berger qui ira chercher son troupeau coûte que 

coûte).  Je  m'explique,  au  cours  de  notre  histoire  plusieurs  fois 

millénaires, à maintes reprises le Clall Israël a pris des nouvelles 

voies (à ne pas suivre). Au départ c'était les cultes idolâtres, puis 

c'est devenu plus élaboré avec la Grèce antique. 

Plus proche de nous, c'était la réforme qui a fait des ravages ainsi 

que les mouvements socialistes, sionistes laïques et j'en passe. Or, 

Hachem par  sa  grande miséricorde envoie  les  nations  du monde 

pour nous rappeler que nous ne sommes pas fait de la même trempe

(et je dis bien miséricorde, car Hachem a un plan établi pour notre 

rédemption finale).

Les Sages, de mémoires bénies, comparent le Clall Israël à de l'huile 

d'olives. De la même manière que l'huile ne se mélange pas avec 

l'eau, pareillement la communauté ne peut pas se fondre avec les 

peuples  du monde.  D'après  cet  axiome,  monsieur  Capelot,  si  les 

sinistres membres du Hamas se déchainent, que l'Iran menace, que 

Poutine est prêt à mettre la main à la pâte sans compter le Hezbolah, 

c'est la preuve que le Clall Israël s'est détourné de la pratique. De 

plus, une partie a décrié vigoureusement la communauté religieuse 

comme  parasite  et  le  kavod,l’  honneur,  dû  aux  Talmidé 

Hahamims/Avréhims a été rabaissé.

Par  ailleurs,  on  apprend  de  ces  tristes  événements  combien 

Hachem nous a protégés jusqu'à présent face à toutes ces bêtes 

féroces. Encore une fois, j'ai entendu que les réseaux sociaux, cette 

fois  provenant  de France,  douce,  de mon enfance,  qu'un quidam 

noir/black s'est fait interviewer dans les rues de Paris sur la situation 

générale dans le monde. Il a dit avec un accent inoubliable propre à 

la France de 2023 : "De toutes les façons vous ne pourrez rien faire 

contre peuple juif ! La preuve c’est qu'ils ont passé l'esclavage en 

Egypte, que les romains ont voulu les anéantir et les chrétiens les 

ont  rôti  au  feu  de  l'inquisition  et  pourtant  tous  ces  Empires  ont 

disparus tandis que le peuple juif reste vivant :  vous ne pourrez 

rien contre eux !" Les gens qui étaient autour de lui étaient bouche 

bée (fin de l'interview le 2ème explosif).

L'histoire de Hanouka est particulièrement intéressante puisqu'il 

s'agit de la confrontation entre l'empire grec, qui représente toute la 

culture occidentale, avec le monde juif orthodoxe de l'époque. La 

situation était insoutenable, il ne suffisait que de très peu pour que 

la pratique juive passe, Hachem Ychmor, aux oubliettes… Ce n'est 

que grâce à la volonté et à l'abnégation d'un tout petit groupe de 

valeureux Cohanims (dont les 5 fils de Mattitiahou Cohen Gadol) 

que le Clall Israël a pu sortir vainqueur de cette lutte à mort. En 

effet, ces Cohanims, qui étaient 13, ont pris les armes et n'ont pas eu 

peur de combattre l'armée la plus forte au monde avec ses éléphants. 

(Et le soutien des scuds en provenance de l’Irak sans oublier le 

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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Yémen)…mais par grand miracle ce sont les fils de Mattitiahou qui 

gagneront la guerre et inaugurerons le Beth HaMikdach (le Temple 

de Jérusalem) le 25 Kislev. Mais cela ne s'est pas arrêté là puisqu'il 

y a eu le miracle de l'allumage du candélabre du Temple qui a brûlé 

pendant huit jours consécutifs (alors que cela devait durer qu'une 

seule  nuit).  D'ailleurs  notre  allumage  est  en  souvenir  de  cet 

allumage. Ce dernier miracle vient nous rappeler plusieurs choses.

1°  Que  la  victoire  militaire  était  miraculeuse  (la  preuve  est 

l'allumage miraculeux qui a suivi).

2°  L'huile  vient  nous rappeler  que le  Clall  Israël  ne peut  pas  se 

mélanger aux autres nations

 3° Le Candélabre représente  la sagesse juive (Thora Orale) qui 

éclaire le monde par son éthique et sa droiture.

Donc Hanouka c'est la fête des lumières, pour nous rappeler que 

c'est la spiritualité de la Thora et la communauté qui sortira gagnant 

donc il n'y a pas à avoir peur de tous les mécréants de notre époque 

tumultueuse.

Un petit peu de lumière repousse beaucoup d'obscurité

Le Sippour 

Petite leçon de patience d'un grand de la Thora.Cette semaine, on 

aura droit à une courte histoire liée avec la fête de 'Hanouka, 

rapportée par le Rav Eliméle'h Biderman Chlita. Seulement, son 

enseignement sera pour tous, chaque jour de l'année! Il s'agit du Rav 

Tsadiq, le "Beit Avraham", Admour de laHassidout Slonim. Ce saint 

homme a vécu il y a près d'un siècle en Europe Centrale. 

Pour Hanouka, il avait l'habitude de préparer ses mèches d'huile lui-

même, et pour l'occasion de l'allumage il était habillé tout en blanc 

(propre aux Admourims). Tout cela, afin de profiter au mieux de la 

sainteté qui se dégageait de son allumage. Une fois, c'était une veille 

de  Shabbat,  la  maison  était  superbement  bien  rangée,  l'allumage 

était prêt et le Rabbi s'approchait de sa magnifique 'Hanoukia en 

lisant  des  Psaumes.  Le  Rav  ressemblait  à  un  ange  descendu 

directement du ciel !

Il prit une bougie, le Chéméch, et l'alluma. Mais sans prévenir, son 

jeune fils, Rabbi Chlomo (David Yéhouchoua) bondit d'excitation 

dans  le  salon,  couru  à  droite  et  à  gauche  et  patatras  toute  la 

magnifique 'Hanoukia tomba à terre! L'huile éclaboussa le sol et les 

meubles  alors  que  l'on  était  à  quelques  minutes  de  l'entrée  du 

Shabbat! Le salon qui était auparavant astiqué se retrouva être un 

champ  de  bataille.  Les  habits  de  l'Admour  avaient  été  aussi 

éclaboussés d'huile. Dans ces conditions, il n'était pas possible de 

recevoir le Shabbat et  de faire un magnifique allumage. Toute la 

maisonnée  observa  alors  le  père  de  famille  pour  connaitre  sa 

réaction. Le Tsadiq sourit et dit sereinement : "Sachez, que c'est le 

même  Créateur  qui  m'a  ordonné  d'écouter  les  Sages  et 

d'allumer les bougies de Hanouka. C'est lui aussi qui m'ordonne 

de ne pas m'emporter. TOUT provient de Lui  Je dois LUI montrer 

que je ne le sers pas comme je veux mais comme Il oriente ma vie, 

même s'Il a décidé que ma Hanoukia s'éclate par terre… J'accepte sa 

décision avec AMOUR, DE TOUT MON CŒUR!" Finalement, le 

Beit Avraham nettoiera tranquillement sa maison avec des chants de 

Shabbat à sa bouche! Qui veut faire comme Rabbi Avraham??

Coin Hala'ha: A la tombée de la nuit on fera son allumage à sa 

maison  (en  particulier  en  Erets  où  on  allume  à  l'extérieur).  En 

conséquence, on évitera de faire une visite amicale (ou familiale) au 

moment de l'allumage. Il faudra d'abord allumer chez soi puis partir 

chez son ami. On peut même allumer à partir du Plag (près d'une 

heure  avant  le  coucher  du  soleil).  (Autre  possibilité  plus  rare  : 

nommer un émissaire afin qu'il allume à sa place).

Un invité qui dort chez son hôte devra s'associer à l'allumage en 

donnant une pièce de monnaie (dans le cas où sa femme n'a pas 

allumé pour lui dans sa maison), par cela il acquière une partie de 

l'huile (ou des bougies) de son hôte.

Shabbat Chalom et que la lumière de nos allumages repousse 

tous les ennemis d'Israël et protège nos soldats et la population 

juive en Erets et de par le monde

A la semaine prochaine    Si D.ieu Le Veut

David Gold tél : 00972 55 677 87 47

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Bnei Shimshon
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י ר  וַיְהִ֕ ד עַל־הַיְאֹֽ ם וְהִנֵּ֖ה עֹמֵ֥ ה חֹלֵ֔ ים וּפַרְעֹ֣ יִם יָמִ֑ ץ שðְָׁתַ֣ מִקֵּ֖  

Et voici, à la fin des deux années et Pharaon rêve et voici qu’il se tient au bord du nil 

 

Le Or Ahaim s’interroge sur l’utilisation du mot י  qui fait référence, qui connote l’annonce d’un וַיְהִ֕
élément « triste », par opposition au mot והיה qui lui fait référence à une annonce d’éléments joyeux. 
D’ailleurs, même le « taam » qui se trouve sur le mot Vayéhi fait écho à un « son » triste. 

Aussi, quelle sont ici les éléments ou l’élément triste annoncée par la torah ? 

Le Or Ahaim rapporte plusieurs réponses : 

Premièrement, le Or Ahaim explique que les rêves sont la genèse du processus d’asservissement.  

Les rêves annoncent la famine, la famine provoque la venue des enfants de Yaacov en Egypte et un peu 
plus tard leur installation définitive dans ce pays où va se dérouler l’esclavage. Et même si cette 
souffrance était déjà annoncée (Hashem avait précisé à Avraham que sa descendance allait être 
« étrangère dans un pays qui ne leur appartient pas »), comme le précise le Ravad, les égyptiens ont 
appuyé, ont amplifié leur souffrance plus que ce qui était prévu. Aussi, le langage de « tristesse » est 
approprié et apporte un « hidoush ». Même si cette souffrance était prévue, la souffrance finale était 
beaucoup plus forte et beaucoup plus affligeante. 

Le Or Ahaim rapporte une deuxième réponse. Il explique que les rêves sont annonciateurs de la famine. 
Or, Hashem n’aime pas faire souffrir ses créatures. Peu importe leur origine. Aussi, c’est une 
« douleur » pour Hakadosh Barouh Hou de devoir affliger son monde par la famine. Voir notamment le 
Or Ahaim dans chémot qui explique la raison pour laquelle les anges n’ont pas chanté de « chant » lors 
de la traversée des bnei israel dans la mer. Hashem dit d’une certaine façon « mes créatures se noient 
dans la mer et les anges devraient faire un chant ! ».  

Enfin, le Or Ahaim rapporte une troisième explication, le verset fait référence au deux années de 
captivité de Yossef. En effet pour deux mots en trop prononcés par Yossef, il resta deux années de plus 
en prison. Le mot Vayéhi vient ici faire référence à la « douleur » du tsadik 

 

Shabbat Shalom 

 

 

Bnei Or Ahaim
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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